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LA CONFERENCE DE LA PAIX

LES INDEMNITÉS A EXIGER
DE L'ALLEMAGNE

*

Les Yougo-Slaves et la question de.Fiume
Paris, 8 avril. — La commission de rédac¬

tion financière de la Conférence a présenté
«on rapport. Le système recommandé est ce¬
lui que nous avons défini à plusieurs repri¬
ses :

Versement immédiat en espèces de 25 à
80 milliards et en matières premières ; défini¬tion et classement des c#égories de créan¬
ces ; établissement d'une proportion fixe pourdistribuer entre les divers pays créanciers
de l'Allemagne les contributions qui seront
obtenues d'elle ; fixation annuelle par la
commission interalliée de ce que l'Allemagne
devra payer; énumération des diverses for¬
mes que prendront ces paiements. -
Le problème est de transférer en or ou en

'«■redits utilisables à l'étranger les paiements
de nos ennemis.

I>a question des réparations
Paris, 7 avril. — Les experts financiers et

ia commission spéciale de la Conférence
chargée de rédiger le statut futur du bassin
de la Sarre ont poursuivi aujourd'hui leurs
•travaux. Le président Wilson, qui garde
toujours la chambre, a été mis au courant
de l'état de la question des indemnités.
L'impression favorable recueillie déjà sa-

tnedi dernier est confirmée ce soir dans
tous les milieux de la Conférence. On esti¬
me qu'il faudra encore quatre ou cinq séan¬
ces avant d'en terminer avec le problèmo
des réparations.

« L'Allemagne doit payer »,
rappellent des députés anglais

à M. Lloyd George
Londres, 8 avril. — Un groupe de mem-

eres du Parlement, après avoir recueilli la
signature de nombre de leurs collègues, ont
adressé le télégramme suivant à M. Lloyd
George :

« La plus grande inquiétude règne actuel¬
lement dans le pays, provoquée par les ru¬
meurs persistantes arrivant de Paris, et sui¬
vant lesquelles les délégués britanniques, au
lieu de s'attacher à formuler la dette totale
de l'empire allemand, étudient seulement
combien l'ennemi peut payer.
$)> Celte inquiétude a, d'autre part, été aug¬
mentée par les déclarations faites mercredi
dernier par M. Bonar Law. Nos électeurs
espéraient que le premier soin des délégués
serait, comme vous l'aviez vous-même pro
imis, de présenter un compte complet, et de
rechercher ensuite les moyens d'en obtenir
le paiement. Quoique ayant pleine confiance
dans votre intention dé remplir les promes¬
ses faites solennellement au pays, nous se¬
rions heureux que vous nous les renouve¬
liez. »

La Conférence ne songe pas
à reconnaître les Soviets

New-York, 8 avril. -%Une Note du dépar¬
tement d'Etat déclare qu'il est absolument
inexact que la ■ Conférence de la paix ait
envisagé la reconnaissance du gouverne¬
ment des Soviets.

Les préliminaires de paix
Paris, 7 avril. — L'opinion se fait jour que

las préliminaires de paix pourraient peut-
être ne pas viser seulement l'Allemagne, mais
également les autres pays ennemis, Autri¬
che-Hongrie, Bulgarie, Turquie. Dans ce

cas, aussitôt après la ratification des préli¬minaires de paix pourrait intervenir le dé¬
cret fixant la cessation des hostilités.

L'aménagement du château
de Versailles

Paris, 8 avrii. — M. Arnavon, secrétaire de M.
Dutasta, secrétaire général de la Conférence de
la paix, s'est rendu au château de Versailles,
accompagné des représentants des quatre délé¬gations des puissances alliées : MM. Harisson
et Pattchich, pour les Etats-Unis; Norman et
Sylvester, pour l'Angleterre; le marquis Du-
razzo et le marquis Paterno, pour l'Italie; M.
Kawaï, pour le Japon. Ils ont visité de nou¬
veau les locaux attenants à la galerie des
Glaces, en vue de leur aménagement. Longue¬ment discutés, les plans établis ces jours der¬
niers ont été modifiés. De nouvelles installa¬
tions téléphoniques ont été envisagées dans la
galerie dès Glaces.
M. Arnavon. avant de quitter Versailles, a

conféré avec le préfet. Il a été question du lo¬
gement éventuel des délégués, qui, avec leurs
adjoints et- secrétaires, seront au nombre de
trois cent cinquante environ. On a envisagé la
réquisition d'hôtels et de certaines propriétés
voisines du parc.
Nouvelle qui va mettre dans la joie les phi¬

latélistes ; les timbres des lettres déposées à la
boite du château pendant la Conférence, seront
oblitérés par un cachet qui portera cette ins¬
cription : « Versailles, Congrès de la Paix.,» et
la date, naturellement.
Le présent Wilson n'avance pas

son départ
New-York, 7 avril. — M. Tumulty, secré¬

taire particulier du président Wilson, dé¬
clare qu'il n'a reçu aucun information con¬
firmant la nouvelle d'un prompt retour du
président des Etats-Unis.

Le point de vue yougo-slave
et la question de Fiunie

Paris, S avril. — D'après une note corn
muniquée par la délégation du royaume des
Serbes, Croates et Slovènes, M. Trumbitch,
ministre des affoires étrangères du royau
me, appelé le 3 courant devant les Quatre,
s'est efforcé de justifier les revendications
yougo-slaves sur Fiume au point de vue
national, politique, géographique, économi¬
que et maritime. 11 a surtout insisté sur ce
point que la question de Fiume ne pourrait
être pour l'Italie une question de nationa¬
lité, étant donné que l'élément italien ' qui
y habite n'est pas autochtone, mais un élé¬
ment formé par la migration et la colonisa¬
tion.
Au point de vue économique et commer¬

cial, M. Trumbitch a réfuté l'assertion ita¬
lienne que le trafic du port de Fiume comp¬
tait seulement 7 % du trafic croate. En réa¬
lité; ce trafic était de 50 %, et il devra en¬
core sensiblement augmenter lorsque la
Serbie pourra se servir librement du port
de Fiume et lorsque les relations avec le
Banat et la Batcka seront améliorées. M.
Trumbitch a montré sur la carte que Fiume
est le seul débouché commercial pour tout
l'hinterland de la côte orientale de l'Adria¬
tique. Vu les grosses difficultés techniques
et financières, et surtout sa situation géo¬
graphique, Spalato. qui est séparé par les
montagnes de l'hinterland, ne peut pas rem¬
placer Fiume.

FEUILLES VOLANTES

Du médecin légiste
Plus que Paderewsky, plus que le ca¬

pitaine Mornet lui-même, l'homme à la
mode est assurément le médecin légiste.
Dans tous les grands procès, son niïméro
fait recette. Lui seul, parmi les contradic¬
tions et les démentis qui s'entre-croisent
sous le nez des juges somnolents, apporte
un peu.de précision scientifique.
Par des procédés inconnus de nous, il

arrive à doser au milligramme la responsa¬
bilité des assassins, des escrocs et des traî¬
tres à la patrie. La fameuse balance de
Thémis n'est qu'une bascule de gare à-
côté du pèse-bandit de nos médecins lé¬
gistes.
Il y a dix ans, ils se bornaient à dire si

l'inculpé était oui ou non responsable de
ses actes, s'il fallait l'envoyer à Cayenne
ou à Charenton. C'était simple et clair. A
présent, la psychiatrie de cour d'assises,
depuis qu'elle a pris pour laboratoire le
conseil de guerre, s'est singulièrement per¬
fectionnée. L'échelle des responsabilités,
comme l'échelle de Jacob, porte sur ses
barreaux toute la famille du prévenu.

« Monsieur le Président, dit le médecin
légiste, l'acousé était peut-être conscient de
ses gestes lorsqu'il étranglait la vieille dame,
mais son arrière-grand-père avait des accès
de somnambulisme fréquents, qui ont sans
doute laissé des traces chez son descen¬
dant. D'ailleurs, celui-ci bégaie, ce qui est
Nn signe d'incohérence. »
Car l'incohérence est la pierre de touche

de l'irresponsabilité des criminels.
Pour moi, je vois je rôle du médecin lé¬

giste s'étendre de plus en plus. Il y aura
bientôt le médecin légiste de service à la
Chambre. Au moment d'un vote qui mettra
'le ministère en péril, il plaidera l'incohé¬
rence du ministre. — C'est justement ce
qu'on lui reproche ! dira l'opposition. —
Oui, mais sa responsabilité en est diminuée
'd'autant. Et l'on votera la confiance.

Que de bienfaits nous lui devrons !
— Madame vous a trompé? Rassurez-

vous, ce n'est pas un véritable adultère;
elle a été influencée par les tares de sa
famille, et dans ce genre de délit il n'y a
que l'intention qui compte.
Avant de déclarer en faillite tel commer¬

çant, il faudra bien savoir si son hérédité
alcoolique ne le prédispose pas à confondre
le Doit et l'Avoir.
Et pourquoi les assassins, avant de se

rendre sur le lieu du crime, n'iraient-ils
pas se faire établir par le grand spécialiste
des responsabilités un certificat en bonne
et due forme, qu'ils laisseraient près du
cadavre de la victime ? Cela épargnerait
bien des démarches inutiles à la police.

Mais le médecin légiste a encore un der¬
nier progrès à réaliser. II faut qu'il prouve,
en môme temps que l'irresponsabilité du
criminel, la responsabilité de la victime. CeJour-là, il aura vraiment rendu service à la
justice.

Jean de PIERREFEU.

REVUE
DE LA PRESSE

UN VOTE
SIGNIFICATIF

L'OCCUPATION DE LA RIVE GAUCHE
DU RHIN

Une grave discussion s'est élevée entre
les alliés sur l'occupation militaire perma¬
nents, ée la rive gauche du Rhin jusqu'au
moment où l'Allemagne aura achevé de
s'exécuter. Une seule objection sérieuse est
soulevée : les charges de l'opération. Saint-
Brice expose ainsi la question au Journal :•

c On évalue à 200,000 hommes les effectifs
nécessaires pour tenir les territoires rhé¬
nans. Ajoutez 100,000 hommes pour les garni¬
sons françaises, autant pour les colonies.
L'effort militaire demandé à la France seule
— l'Angleterre et les Etats-Unis s'eflaçant —
serait donc au moins aussi considérable que
celui d'avant guerre. Peut-on sérieusement
songer à maintenir chez nous le service obli¬
gatoire de trois ans, alors que les Allemands
vont être affranchis de la conscription Y

» Voilà l'argument. Les militaires et les
plus hautes autorités répondent que l'esti¬
mation des forces occupantes est très exa¬
gérée. Si on se dégage de toute arrière - pen¬
sée de prosélytisme, si on se contente de la
garde des points stratégiques et des nœuds
de communication, très peu de monde suffi¬
ra. Et cette garde est indispensable, plus
encore comme gage d'exécution que comme
précaution militaire. D'aucuns,, certes, se
flattent de considérer la menace d'un blo¬
cus hypothétique' comme suffisante pour
obliger l'Allemagne à exécuter ses promes¬
ses. Ont-ils donc oublié ce qu'il a fallu de
temps et d'efforts pour monter l'étau, qui
aurait été d'ailleurs insuffisant si l'ennemi
r.'avait été pris à la gorge par nos poilus Y
Il n'y a qu'une garantie efficace : c'est l'oc¬
cupation permanente. »

LE DROIT ÀU TRAVAIL

Si les ouvriers, surtout les ouvriefs spé¬
cialistes, trouvent assez aisément à gagner
leur vie lorsqu'ils- sont démobilisés, il n'en
est malheureusement pas de môme des em-'
ployés, des ingénieurs, de ceux qui appar¬
tiennent aux professions libérales, de ceux
qu'on appelle des « bourgeois », et qui se¬
raient bien heureux de travailler pour le sa¬
laire d'un chauffeur de taxi. Envers ceux-
là, dont M. Charles Chaumet plaide la cau¬
se dans ,l'Avenir, les pouvoirs publics
avaient un devoir évident :

« Puisqu'ils rendaient à la vie civile ces
officiers, ces sous-officiers, ces soldats, il
fallait leur permettre de trouver immédiate¬
ment du travail et des salaires. Pour cela,
il était indispensable de hâter la reprise des
affaires, de favoriser notre relèvement éco¬
nomique.

» Or, on a fait exactement le contraire. Le
commerce, l'industrie demeurent paralysés.
Il y a des capitaux et des hommes. Il ne
manque que la sécurité du lendemain, sans
laquelle personne n'ose rien entreprendre.
On est livré à l'arbitraire des bureaux. On ne
peut ni importer, ni exporter, ni transporter
librement : j'entends simplement à des con¬
ditions définies et durables. Il faut en finir
avec un pareil régime. Ceux qui reviennent
du front ne sont vraiment pas trop exi¬geants quand ils réclament le droit au tra¬
vail. »

Le prix des vins réquisitionnés
Perpignan, 7 avril. — Contrairement à

l'espoir caressé depuis deux mois par lesviticulteurs d'une augmentation de 3 francs
par hectolitre, M. Boret, ministre du ravi¬
taillement, vient d'écrire à M. Pams, minis¬
tre de l'intérieur, député des Pyrénées-
Orientales, en réponse à une demande de
sa part, que les tarifs anciens des vins ré¬
quisitionnés sont maintenus. Les viticul¬
teurs n'ont plus, ainsi qiie le fait remar¬
quer le Syndicat des vignerons des Pyré¬
nées-Orientales, qu'à accepter le prix du

• barème ou à le refuser et à intenter ensuite
une action à l'Etat.

Lors des derniers débats financiers,
la Chambre des députés, malgré l'op¬
position de la commission du budget et
du ministre des finances, a voté, sur
l'ensemble des douzièmes, une réduc¬
tion de crédits de i million 400,000 fr.,
soit cent mille francs de réduction
pour ohaoun des quatorze ministères.
Par ce vote., la Chambre a entendu
marquer qu'elle désirait voir apporter
dans les services publics des réformes
profondes," toujours promises et jamais
réalisées. Acculée à ratifier, sous la
poussée du progrès ou des événements,
la création d'organismes nouveaux,
elle entend que l'on supprime les roua¬
ges anciens, devenus encombrants et
inutiles.
Nous voulons bien donner aux fonc¬

tionnaires un traitement suffisant, leur
permettant de vivre honorablement,
mais nous désirons voir réduire sensi¬
blement leur nombre; nous voulons
avoir des fonctionnaires moins nom¬

breux, mieux payés et travaillant da¬
vantage.
A quoi bon maintenir les conseils de

préfecture? Est-ce que le tribunal civil
du chef-lieu ne pourrait pas statuer
sur les rares affaires qu'on leur envoie ?
A quoi bon cette nuée de sous-pré¬

fets, charmants mais inoccupés, pro¬
duits onéreux de la République cfes ca¬
marades ?
Pourquoi maintenir cés tribunaux

d'arrondissement qui n'ont à juger an¬
nuellement qu'un nombre d'affaires in¬
signifiant? Est-ce qu'un seul juge de
paix ne pourrait pas suffire pour trois
ou quatre cantons, en se déplaçant et
allant tenir audience une fois par se¬
maine, par quinzaine ou par mois dans
les cantons voisins?
Nous connaissons un juge de paix

d'un canton de montagne qui, en un
an, à eu à statuer sur deux affaires re¬
latives à la police du roulage!
A quoi bon ces inspecteurs généraux

qui, dans plusieurs ministères, n'ont
rien à inspecter du tout et dont les em¬
plois constituent des sinécures scanda-*?
leuses ?
Les professeurs de renseignement

secondaire réclament une augmenta¬
tion de traitement très légitime. Par¬
fait, mais au préalable supprimons les
collèges, plus nombreux qu'on ne croit,
où les professeurs et les répétiteurs
sont plus nombreux que les élèves.
A quoi bon des inspecteurs, des di¬

recteurs, des ingénieurs et des cnefs de
service départementaux en nombre
égal dans la Lozère et les Basses-Alpes
comme dans la Gironde, les Bouches-
du-Rhône ou le Nord, dix, vingt, tren¬
te fois plus peuplés?
Nous pouvions, à la rigueur, nous

payer jusqu'ici ces largesles. Avec des
budgets annuels de plus de vingt mil¬
liards et un déficit qu'on .n'ose plus
chiffrer, de telles dépenses, de tels
gaspillages ne sont pas admissibles. Le
contribuable français, qu'on va sur¬
charger d'impôts et pressurer de toute
façon, n'admettra plus qu'un seul cen¬
time soit dépensé en pure perte.
La Chambre a signifié son avis au

gouvernement. Que celui-ci n'attende
pas que le pays formule le sien sur un
ton plus énergique et plus décisif. As¬
sez de gaspillages budgétaires; l'heure
des économies a sonné. Il était temps.

Emmanuel BROUSSE.
député.

CE QUISE PASSE EN ALLEMAGNE

LA RÉVOLUTION BAVAROISE
Proclamation du gouvernement des Soviets

En Hongrie
Les événements de Budapest

Zurich, 8 avril. — On mande de Vienne
que le bruit court dans la capitale autri¬
chienne que les Soviets de Budapest tra¬
versent actuellement une crise décisive. La
lutte entre la droite et les communistes a
commencé. Des troubles auraient eu lieu
dans la ville. Trois commissaires du peu¬
ple, trop extrémistes, auraient démissionné.
Parmi eux figurait le commissaire aux
affaires militaires Pogany.
D'antre part, le bureau yougo-slave dé

Laybacli apnon.ee que les paysans des terri¬
toires situé3 entre Suhlweissenburg et Sze-
gedin se sont soulevés contre le gouverne¬
ment des Saviets de Budapest.
N. D. I.. R. — C'est là sans doute ce qui a

donné lieu à la dépêche que nous avons
publiée selon laquelle le gouvernement de
Budapest aurait démissionné.

Concentration des Magyars
aux frontières slovaques

Prague, 7 avril. — L'armée magyare se con¬
centre aux frontières slovaques. A Raab et à
Budapest on continue à fabriquer des muni¬
tions.

La Hollande prend ses précautions
contre le bolchevisme

Amsterdam, 8 avril. — A Zevenar, tous
les étrangers ont été arrêtée et fouillés hier
dans les rues. Cette mesure a été prise en
raison des tentatives effectuées pour faire
passer en Hollande des brochures bolche-
vistes.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDEdu 9 avril 1019

-xJt. «aCtriG»

M. CHASSAGNE-GUYON,
le nouveau président, du Conseil municipal

de Parij

Bâle, 8 avril. — Le conseil central des so¬
viets de Munich a lancé la proclamation
suivante :

« Au peuple de Bavière.
> La Bavière est maintenant une Républi¬

que des Soviets. Le peuple travailleur est
devenu maître de son sort, et les ouvriers
révolutionnaires, les paysans et leurs frè¬
res les soldats ne sont maintenant plus sé¬
parés par d<?s divergences de partis; ils sont
tous également décidés à mettre fin à leur
oppression par le capitalisme. La dictature
du prolétariat est maintenant réalisée. Son
but est la mise en pratique du véritable so¬
cialisme, d'après lequel chaque homme doit
coopérer à la vie sociale.

» Le temps du gâchis bourgeois et capita¬
liste est enfin révolu 1 Les mandataires dé¬
signés par le conseil du peuple et possédant
sa confiance recevront pleins pouvoirs pour
diriger les diverses branches du travail so¬
cial. Ils seront assistés dans leur tâche par
dos hommes éprouvés pris dans toutes les
nuances du socialisme révolutionnaire et du
communisme.

» Les forces puissantes et multiples de la
classe moyenne des petits fonctionnaires
sont invitées à travailler pour la Bavière
nouvelle. La bureaucratie sera combattue;
la presse sera socialisée. De plus, pour pro¬
téger la République bavaroise des Soviets
contre les menées réactionnaires de l'inté¬
rieur et de l'extérieur, une armée rouge sera
créée et un tribunal révolutionnaire reprime¬
ra toutes les menées contre le gouvernement
communiste. *

» La République nouvelle suivra l'exemple
des peuples russes et hongrois, et désire
nouer avec eux des relations fraternelles im¬
médiates. Par contre, elle repousse formel¬
lement toute coopération avec le méprisable
gouvernement d'Ebert, de Scheidemann, dê
Noske et d'Erzberger, qui, sous le couvert
d'une république socialiste, continue le vieux
système capitaliste et militariste du gouver¬
nement impérial qui a sombré dans la boue.

» Nous invitons tous les Etats allemands
à faire comme nous; la République bava¬
roise des Soviets envoie son salut aux pro¬
létaires luttant en tous lieux pour la liberté
et la justice dans le Wurtemberg, dans le
bassin de la Ruhr et dans le monde entier.
En signe de joyeuse espérance dans un ave¬
nir meilleur, la journée du 7 avril sera dé¬
sormais le jour de notre Fête nationale.
Pour marquer la fin de l'ère maudite du
capitalisme, cessez le travail le lundi 7
avril dans toute la Bavière ! Vive la Ba¬
vière libre ! Vive la République des Soviets !
Vive la Révolution mondiale !

» A Munich, 6 avril 1919.
» Signé : Conseil central révolutionnaire

bavarois. »

Les progrès du mouvement
Munich, via Bâle, 8 avril. — Le mouvement

révolutionnaire s'étend à une partie de la
Bavière. C'est ainsi que le Conseil des tra¬
vailleurs et des soldats de Ratisbonne s'est
déclaré à l'unanimité moins une voix en fa¬
veur de la République des Conseils.
A Furth, de grandes réunions ont eu lieu

sur le champ de tir. Après plusieurs dis¬
cours, la République des Conseils a été pro¬
clamée. Le bourgmestre a donné sa démis¬
sion, déclarant qu'il lui était impossible de
prendre la responsabilité des événements ac¬
tuels. Tous les bureaux de la mairie sont
fermés, et les écoles sont également fer¬
mées. Les ouvriers ont cessé le travail.

Le 5 avril à Munich
Râle, 7 avril. — On télégraphie de Munich

que samedi dernier les organisatictis prolé¬
tariennes de Munich avaient organisé une
assemblée monstre au cours de laquelle Un-
terieitner, ministre de la prévoyance sociale
du parti socialiste indépendant, prit la paro¬
le. Il s'exprima ainsi :

« Les, forces sont encore actives qui croient
pouvoir écraser les ouvriers révolutionnaires,
mais le moment est venu de proclamer la
république des soviets et de réaliser le so¬
cialisme.

» Il n'y a pas de place en Bavière pour le
Noske ni pour une garde blanche. Nous crée¬
rons une garde rouge. De toutes les villes ba¬
varoises arrivent des'adresses de félicita¬
tions à la république des soviets. Nous ten¬
drons la main à nos frères de Russie et de
Hongrie. .

» Nous attendrons aussi que nos ffères...
(censuré), se joignent à nous. Ce sera le signal
de la victoire du socialisme. Noske et Scheide¬
mann seront balayés comme le furent Guil¬
laume II et Louis III ».

C'est au pala'i Witelsbach, un peu après
minuit, que ta république des soviets fut pro¬
clamée en présence du conseil central de Mu¬
nich, des représentants des trois fractions so¬
cialistes et du conseil des ouvriers révolution¬
naires. A dater d'aujourd'hui, la presse est so¬
cialisée.

Les premières résistances
Bâle* 7 avril. — Un télégramme de Bavière

signale dans toute la Bavière une forte opposi¬
tion contre Munich. Les tendances séparatis¬
tes entre le Nord et le Sud gagnent du ter¬
rain. On apprend que les partis bourgeois et
la Ligue des paysans répondront à la procla¬
mation de la République des Soviets par 'a
grève gc lérale. Si cette grève éclate, des trou¬
bles nouveaux sont à craindre, et l'effusion de
sang est inévitable.

Les troupes du 4e corps
se seraient soulevées

Bâle, 7 avril. — On télégraphie de Berlin que,
suivant certaines informations, non encore con¬
firmées, les troupes du 4e corps d'armée se se¬
raient soulevées.

Reprise partielle du travail à Essen
Essen (via Bâle), 7 avril. — A la suite de l'en¬

tente qui est intervenue, les ouvriers des usines
électriques westphalo - rhénanes onl repris le
travail dans la nuit de dimanche. Le personnel
des tramways d'Essen s'est solidarisé avec les
autres grévistes. Le trafic est arrêté.

Nuremberg contre la République
des Soviets

Bâle, 7 avril. — On mande de Nuremberg
qu'une conférence extraordinaire des partis
socialistes de Bavière, réunie dimanche, s'est
prononcée par 42 voix contre 8 contre l'intro¬
duction de îa République des conseils en Baviè¬
re. Cette décision est basée sur des motifs po¬
litiques et économiques.
250,000 mineurs en grève dans la Rhur
Copenhague, 7 avril. — On télégraphie de

Berlih que dans les milieux gouvernementaux
on estime maintenant à 250,000 le nombre des
mineurs du bassin de la Ruhr ayant abandon¬
né le travail.

Menace d'une grève des cheminots
Berlin (viâ Bâle), 7 avril. — Une partie des

employés de chemins de fer vient de présenrer
de nouvelles revendications en vue d'obtenir
une amélioration des salaires. Les employés
menacent de se joindre, le 10 avril, à la grève
générale si satisfaction ne leur est pas donnée.
Une grève des cheminots aurait pour résul¬

tat d'empêcher le transport des troupes polo¬
naises par la voie de terre. Le gouvernement
est résolu à s'opposer à cette grève avec la
dernière énergie, et à protéger les notegrévis-
tes avec toutes les forces dont il dispose.
La situation, cependant, demeure très gra¬

ve, et l'on se demande si le gouvernement,
dont les troupes sont si fortement engagées
dans' la Ruhr, sera en état de maintenir la
circulation des trains.
Cette grève des chemins de fer viendrait

compliquer encore les difficultés du ravi¬
taillement et serait pour les grandes villes
une véritable catastrophe. Les vivres de
l'Entente, qui déjà arrivent assez lentement.

ne pourraient en effet être conduits à desti¬
nation, et la condition stipulée par la Con¬
vention de Bruxelles et exigeant une juste
répartition, deviendrait inexécutable.

La République des Soviets proclamée
à Wurzbourg

Bâle, 8 avril. — La République des con¬
seils a été proclamée lundi à Wurzbourg,
en Bavière. Les postes, télégraphes et téte-
fhones, ainsi que les journaux, ont été oc¬
cupés par les troupes communistes. Les mi¬
litaires, y compris les révolutionnaires, se
sont rangés aux côtés des communistes.
La. grève générale a éclaté hier matin.

Toutes les fabriques et toutes les maisons
de commerce sont fermées.

Les paysans veulent affamer Munich
Zurich, 8 avril. — On croit généralement

que les masses bourgeoises et, paysannes de
!i Bavière vont décréter la grève générale,
et répondre au coup de force des conjmu-
nistes par le bloctis des villes, qui, dans ce
cas, seront rapidement réduites par la faim.
On ne sait pas si les Soviets disposeront de
troupes suffisantes pour forcer les popula¬
tions rurales à ravitailler la capitale.

Les Soviets muniebois

ménagent les paysans
Munich, via Bâle, S avril. — Le gouver¬

nement révolutionnaire a fait d'importantes
'concessions aux paysans, afin de se ména¬
ger leur appui. Il a promis notamment de
ne pas socialiser la petite propriété. Il espè¬
re ainsi se concilier la sympathie des classes
rurales de Bavière pour qu'elles continuent
à assurer le ravitaillement de Munich; mais
d'ailleurs il n'est pas Bertain que ses avan¬
ces produiront un grand effet.

Distribution d'armes aux ouvriers
Munich, via Bâle, 8 avril. — A Munich,

les communistes ont commencé à distribuer
des armes à tous les ouvriers. Dans l'après-
midi de dimanche, on a distribué plus de
10,009 armes; les gares de banlieue et la
ligne de chemin de fer de l'Usar sont occu¬
pées depuis samedi après-midi par des tra¬
vailleurs en armes. Toute la garnison de Mu¬
nich s'est prononcée en faveur du nouveau
gouvernement.

Pour protéger l'Assemblée nationale
Copenhague, 7 avril. — On télégraphie de

Berlin :

« On craint que les extrémistes ne s'oppo¬
sent par la force à la prochaine réunion de
l'Assemblée nationale qui doit avoir lieu
mercredi prochain. Pour parer à toute éven¬
tualité, le gouvernement a envoyé à Wei-
mar d'importants détachements d'infanterie,
de cavalerie et d'artillerie. »

EN FINLANDE ET EN RUSSIE

Le général Mannerheim proclame
la Finlande favorable à l'Entente

—*

CE QU'ONT FAIT LES BOLCHEVIKS

A LA CHAMBRE
EN FAVEUR DES ETUDIANTS

Paris, 8 avril. — Dans sa séance du ma¬
tin, la Chambre a adopté une proposition
de résolution de MM. Pierre Ràmeil et Bouf-
landeau tendant à inviter le gouvernement :
1° à autoriser les étudiants mobilisés à pren¬
dre les inscriptions cumulatives qui leur
permettront de subir les examens dans le
plus bref délai possible; 2° à prendre les
mesurés ré-paratives qui s'imposent en la¬
veur des jeunes gens qui ont interrompu
leurs études.
Le ministre de l'instruction publique a as¬

suré la Chambre de son souci d'abréger la
durée de la scolarité pour tous ceux qui
sont renvoyés dans leurs foyers et de leur
accorder routes facilités propres à doubler
pour eux les étapes de leurs études. Il a
•édicté déjà diverses instructions à cet effet,
autorisé notamment les inscriptions cumu¬
latives, organisé des régimes transitoires
d'après guerre, prévu l'organisation de tra¬
vaux pratiques en vue d'examens dans des
délais abrégés; des dispositions spéciales
abrégeant les études de ceux qui oui été
refusés aux examens; les programmes se¬
ront modifiés pour que les études corres¬
pondant à une année soient réduites à six
mois; les sessions d'examens sont multi¬
pliées; elles aurihnt lieu en janvier, mars,
juin, Juillet et octobre; le bénéfice de l'Ad¬
missibilité est prolongé du double de "temps,
jitc., etc.
Quant aux candidats au baccalauréat des

classes 1917 et autres, ils seront déclarés ad¬
mis soit, à la deuxième partie, soit à la pre¬
mière s'ils ont été admissibles aux sessions
ouvertes avant ou pendant les hostilités. Un
examen spécial, un programme restreint
est prévu pour les candidats qui ont subi sans
succès les épreuves écrites de. la première
ou de la deuxième partie du baccalauréat.

b:
que
d'âge seront reculées pour tous les concours.
S'étant également expliqué sur les mesu¬

res applicables aux candidats de l'enseigne¬
ment primaire, le ministre a donné la preu»
ve de- son accord complet avec les vœux
de la Chambre.

Stockholm, 8 avril. — La Diète finlandaise
a été solennellement inaugurée aujourd'hui.
Le président, au nom de la Diète, salue le
général Mannerheim, qui a répondu par un
discours dans lequel il a exprimé la satis¬
faction de la Finlande de ce que les pays
victorieux de la Grande Guerre ont témoigné
au pays la plus grande confiance depuis
qu'il est devenu neutre. Le général
Mannerheim continue : « La Finlande désire
avoir des relations amicales avec les Etats
voisins de l'ouest. Elle est prête à donner
des garanties démontrant que ces Etats ne
sont menacés d'aucun danger de sa part. »

La situation s'améliore sur le iront
mourman

Londres, 7 avril. — Le ministère de la guerre
britannique publie le communiqué suivant daté
de Mourmausk le 5 :

« La situation s'améliore à Katidalakaha. Un
soulèvement des Finnois, des Caréliens et des
bolcheviks était projeté sur une vaste échelle,
mais en apprenant que des renfrts étaient en
route et que nous faisions des préparatifs mi¬
litaires pour faire face à la situation, leurs
chefs furent intimidés.

» Les chefs de là légion finnoise ont signé un
accord d'après lequel ils agiront à l'avenir con¬
formément au désir du commandement britan¬
nique. 11 n'en résulte pas que le danger soit
définitivement écarté, mais les événements
semblent prendre un cours favorable. »

Envoi de renforts américains
en Moarmanie

Londres, 7 avril. — L'agence « Reuter »

apprend que des forces américaines ont été
envoyées dans la Russie septentrionaJe,
sous le commandement du brigadier Ri-
chardson, qui a quitté la Grande-Bretagne
il y'a huit jours avec 400 hommes. Il avait
été précédé de contingents similaires.
Les Américains, qui ont été envoyés sur

deux croiseurs américains, sont principa¬
lement des hommes compétents dans le
fonctionnement des chemins de fer. Ils sont
surtout appelés à améliorer et à maintenir
les communications des chemins de fer avec
la côte mourmane.
Les troupes américaines actuellement en

Mourmanie et à Arkhangel s'élèvent à 5,000
hommes.

L'armée lithonienneà 16 kilomètres
de Vilna

^Stockholm, 7 avril. — Les troupes lithua¬
niennes seraient arrivées à seize kilomètres
do Wilna. L'occupation par ces troupes do
Wilna et de Dunabourg aurait, pour effet
de contraindre les bolchevistes à la retraite
générale.

La terreur holcheviste à Riga
Copenhague, 6 avril. — Le bureau de la pres¬

se letton communique la note suivante ;
«Selon les nouvelles reçues des réfugiés, la

terreur règne à Riga. Le tribunal de guerre
bolcheviste est présidé par le fameux Feters,
de Moscou. A Riga,.chaque jour, deux ou trois
personnes sont exécutées sans jugement.

» Les contre-révolutionnaires arrêtés à Mi-
tau, dont le nombre est de 170, sont détenus
dans des camps de concentration. Pressées par
la famine, même des femmes entrent dans 1 ar¬
mée rouge pour garder des ponts.

» Une délivrance immédiate de Riga et le
secours avec des provisions sont absolument
nécessaires. » ' »

L'armée soviétiste se rend aux Ukraniens
Stanislau (viâ Bâle), 7 avril. — En Ukrai¬

ne orientale, l'armée soviétiste s'est rendue
aux Ukraniens, près de Kowel. 35 canons ont
été livrés. Des détachements ennemis se ren¬
dent par groupes de plusieurs centaines
d'hommes.

Les bachkirs rejoignent l'armée de Sibérie
Omsk, 4 avril (retardée). — Les, bolcheviks

.ont.été.dispersés dans lu région de l'Amour
et mis dans l'impossibilité de détruire le
chemin de fer de l'Amour. Le premier régi'
ment de bachkirs, qui a été prisonnier des
bolcheviks pendant tout un mois, s'est frayé
un passage à travers les lignes ennemies.
Trois régiments de la garde rouge essayèrent
de las empêcher de nous rejoindre. Les bach¬
kirs emportèrent une grande quantité de
trophées. Ils font maintenant partie de l'ar¬
mée de Sibérie.

Succès importants de l'armée sibérienne
Omsk, 22 mars (retardée). — L'offensive

de l'armée sibérienne va progressant. Elle
a dépassé Oufa de 90 kilomètres à l'ouest,
les prisonniers de guerre racontent que le
désordre le plus grand règne dans l'armée
rouge. A Sarnara seulement plus de 16,000
déserteurs sa sont réfugiés. On signale la
capture de nombreux prisonniers, d'armes
et de munitions. La population, libérée des
bolcheviks, accueille les soldats avec le pain
et le sel.

Des bolcheviks tentent de détruire
un pont sur le Danube

Zurich, 8 avril. — Des agitateurs bolche¬
vistes, revenant de Russie, ont tenté die faire

sauter le pont sur le Danube qui relié Seift
lin à Belgrade. Cette tentative put heureu¬
sement être déjouée, et un grand nombre
de personnes soupçonnées d'avoir pris parj
à ce complot ont été arrêtées.

Les crimes effroyables
du bolchevisme

.Londres, 8 avril. — Le Livre Blanc a»
glais relatif au régime bolcheviste en Rus¬
sie comporte des' témoignages édifiants, la
plupart recueillis par des. représentants offi¬
ciels de la Grande-Bretagne en Russie. En
ce_ qui concerne les fhassaorfes et les procé¬
dés de terrorisme du régime bolcheviste, 18
Livre Blanc donne des précisions effroya¬
bles. A Moscou, des milliers de personnes
ont été fusillées, et dans les derniers temps,
les condamnés étaient

, pendus. Les victi¬
mes, dépouillées de leurs vêtements, étaient
pendues successivement de la façon suivan-
te : le bourreau saisissait l'extrémité de la
corde et la tirait doucement jusqu'à ce que
les pieds du condamné fussent à quelques
pouces du sol. On laissait alors la mort
faire son œuvre. Plusieurs victimes ont été
enterrées vivantes.
Fréquemment, pendant les exécutions; une

musique militaire joue des airs entraînants.
Un témoin a fait le récit suivant, d'une

exécution :

Pendant que la musique jouait, les con¬
damnés à mort furent aine-nés comme d'ha*
bit.ude auprès des tombes béantes ; leurs
mains et leurs pieds étaient attachés, de
sorte qu'ils devaient tomber la face eh
avant. Puis des soldats lettons les fusillè¬
rent par derrière. Lorsque la dernière vic¬
time fut fusillée, la tombe fut recouverte,
et le témoin déclare qu'il vit alors la terre
remuer. Incapable de supporter ce specta¬
cle, il s'évanouit. Sur quoi, les bolcheviks
s'emparèrent de lui, déclarant qu'il sympa¬
thisait avec les prisonniers. Ils allaient le
tuer, mais les autres musiciens intervin¬
rent et déclarèrent qu'il était réellement
souffrant.
Des représentants du gouvernement es-

thonien ont déclaré à Stockholm que 150
officiers russes, faits J '.ers à Pskof
par les gardes rouges, ont été remis aux
soldats mongols, qui les ont sciés en mor-.
ceaux !
A W-esemberg, en Esthonie, on signale les

faits suivants : Dans l'après-midi du 11 jan¬
vier, 56 personnes furent conduites au lieu
des exécutions, où des tombes étaient déjà
prêtes. La moitié du groupe, y compris six
femmes, fut placée sur le bord des tom-
bes; les femmes devaient être exécutées les
premières, car elles poussaient des cris si
déchirants que les bourreaux ne pouvaient
se résoudre à les entendre plus longtemps.
Une femme essaya de s'échapper, mais elle
n'alla pas loin : les soldats tirèrent une sal¬
ve, et elle s'affaissa, blessée. Puis les bol¬
cheviks la tirèrent par les pieds et la pré¬
cipitèrent dans la tombe. Cinq soldats sau¬
tèrent à sa suite dans la fosse, firent encore
feu sur elle et la piétinèrent jusqu'à ce
qu'elle fût morte. Ces faits se reproduisi¬
rent dans Un grand nombre d'autres cas.
Les faits rapportés par le Livre Blanc an¬

glais sont à rapprocher de ceux que M. Ser-
ge Persky a révélés récemment d'après une
documentation personnelle dans la « Gazet¬
te de Lausanne », et qui se rapportent à l'a-
yiminable système de la « socialisation des
femmes». Les. socialistes français qui éprou.
vent des sympathies pour "les bolcheviks
contestent cette monstrueuse « socialisa¬
tion » des femmes et des jeunes filles. Or,
M. Persky cite des faits précis faciles à con¬
trôler. Il rapporte qu'à Ko'usnietzow, sur la
Volga, une bande de communistes a. décré¬
té la ' socialisation des femmes de 18 à -Ù2
ans ». A Mourzilovka, soixante femmes de
la bourgeoisie furent « réquisitionnées » par
ordre du Soviet local de Bri&ask et livrées
à une division d'artillerie; à Nicolaïevsk,
le Soviet local obligea toutes les femmes
d'un village à se tenir à la disposition des
membres du pouvoir. Au témoignage du gé¬
néral Poole, dans le district de Wladimir.
des jeunes femmes et jeunes filles furent
fustigées pour avoir refusé de recevoir des
hommes munis de « coupons d'amour ».
Lorsque les héroïnes du fameux bataillon
des femmes qui avaient vaillamment com¬
battu sur le front furent désarmées, en oc¬
tobre 1917, par les gardes rouges, ces mal¬
heureuses jeunes femmes furent traînées
dans les casernes et subirent les derniers
outrages sous les yeux des autorités.
Dans les commissariats du peuple et tou¬

tes les administrations bolchevistes règne
la plus monstrueuse dépravation. « Après
avoir inas-sacré les hommes, les bolcheviks
daignèrent s'occuper de leurs filles, de leurs
femmes et de leurs sœurs. Les unes, où cela
pouvait se faire, furent nationalisées; les
autres furent mises à la disposition de MM.
les commissaires, grands et petits r.
Telles sont quelques-unes des .abomina¬

tions du régime bolcheviste, le régime ds
corruption, de dissolution nationale et so¬
ciale auquel des gens égarés par la pire
.passion révolutionnaire voudraient, —'—-
tout, trouver des excusas.

(S3)

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et René PUJOL
DOUZIEME EPISODE

Ijo Sigtio d.uPouce

GHAPITRE XCI1I
Au rapport !

(Suite)
• «
— Vous allez vous exposer follement, sui¬vant votre habitude ? Si mon rôle doit seborner à préparer pour vous quelque aven¬ture ou vous auriez toutes les chances d©succomber, je me refuse, malgré ma pro¬messe, a retourner chez Ida '
- Mais non, ma chère Marion, il ne s'agitPas d® folle équipée... Nous allons d'abord,si vous le voulez bien, conduire en lieu surI aimable chauffeur Qui voue a emenée iciII ira grossir le nombre des « amis de l'om¬bre »■
« Le temps de téléphoner à Cronin et

nous partons. ' -

Quelques, instants après, Marion descen¬
dait de cirez Leroy et remontait dans l'auto
qui l'attendait sans donner aucune adresse.
Le chauffeur se tourna du côté de la jeune

femme, et lui demanda.
— Où allons-nous, madame ?

Demandez à ces messieurs, répondit Ma¬
rion en souriant.
Avant que le chauffeur ait eu le temps defaire un mouvement, il vit à deux doigts deson front deux brownings tenus l'un par

V-ronui, l'autre par Leroy.
. ,i7-f'est entre ces deux gardes du corps at¬tentifs quil démarra vers la prison qui al¬lait lui offrir un asile

CHAPITRE XCIV
Le réveil

dêïnPrft a^2,lls larisé- Ida la Sinistre profon-
deMari ie,'|dormie a la porte de la chambre

ronflement qui marquait son en-
îii. ■ 111conscient s'était changé enrè i i H?, Plein sonore et imposant comme
çaise. sociétaire de la Comédie-Fran-

de •Çnigbt Mage, qui travail¬lait oans une çièce voisine, fut attirée car
r insolite a cette heure.

convaincreannu^eCite Ie- et Pnt se
tous sëï devniii a Sinistre avait oublié
Il s'élao™ I? i les Iras de Morphée.En1, «VA Aîwsras.«ssrrft
» C'est ainsi que vous surveillez votre nri-sonmere? Vous ronflez comme untuvai

vous dormez bien.
» Si Marion ne s'est pas évadée, c'est

qu'elle ne l'a pas voulu, avec une gardien¬
ne de votre sorte... Ah ! vous avez une fa¬
çon de comprendre votre service qui fait
Regretter les bontés qu'on a eues pour vous.
Ida la Sinistre était confondue. Comment

avait-elle pu s'oublier jusqu'à céder au som¬
meil, alors qu'elle connaissait la- violence
de son terrible maître Y
Si Marion s'était évadée, elle allait con¬

naître le poids de cette colère !
D'un même mouvement, lçs deux compli¬

ces s'élancèrent vers la chambre de l'artiste.
Marion franchissait la fenêtre à l'instant

même où ils posaient la main sur la clé.
Elle se jeta sur la couchette et demeura

immobile, les yeux ouverts et fixes.
Knight et Ida entrèrent en coup de vent.

Ils restèrent muets devant la jeune artiste,
qu'ils trouvaient telle qu'ils l'avaient lais¬
sée tout à l'heure.
Knight, toujours .soupçonneux, regarda

autour de lui, toucha le bras de Marion,
qui ne sembla pas s'en apercevoir.
Ida était radieuse. ^
— Vous voyez qu'elle a été bien sage...Vous inventez toujours des choses impos¬

sibles ou invraisemblables... Vous êtes trop
méfiant, aussi !
— On ne l'est jamais trop, surtout avec

les femmes... Et d'ailleurs, je ne suis pas
plus rassuré maintenant... Elle n'a pas pro¬fité de votre défaillance, mais elle pourrait
se réveiller et s'aviser qu'elle a mieux à
faire ailleurs.

» Dans ces conditions, je crois prudentde la mettre dans l'impc^sibilité absolue de
nous fausser compagnie. Il n'y a pas de
jneillsure vurveillanle bopBe-cc^de ^

L'aviateur Fontan est parti
pour Casablanca

Versailles, 8 avril. — Le lieutenant Jean-
Pierre Fontan, que des circonstances indé¬
pendantes de sa volonté avaient forcé à at¬
terrir il y a trois semaines à La Ferté-Beau-
harnais, dans le LoirTet-Cher, a pris ce ma¬
tin à 6 h.-1, de l'aérodrome de Villacoublay, !
un nouveau départ pour Casablanca. Le ;
lieutenant Fontan, qui a passé la plus gran- I
de partie de la nuit à la mise au point de
son appareil, un « C-23 », est accompagné de
son mécanicien Philibert Gahouet. j
Le lieutenant Fontan se propose d'effec- :

tuer le raid Paris-Casablanca d'une seule i
traite pour gagner ensuite Dakar et les îles
■du Cap-Vert. De là, il tenterait la traversée
de l'Atlantique.

» .

La journée de huit heures
Paris, 7 avril. — On sait que la commis¬

sion des traités internationaux du travail
a été appelée à examiner au point de vue
français la question de la journée de huit
heures, qui a fait l'objet des délibérations
d'une des commission de la Conférence de
la paix. La commission des traités interna¬
tionaux s'est réunie cette après-midi sous la
présidence de M. Colliard, ministre du tra¬
vail, qui lui a soumis un avant-projet sur
la journée de huit heures, qu'il avait préparé
conformément aux indications données par
la commission dans sa dernière séance.
Une discussion s'est engag^^ à laquelle

ont pris part des représentant^ patronat
et des ouvriers. Parmi ces derniers figu¬
raient MM. Jouhaux, Merrheim et Luquet,
de la C. G. T. Pour tenir compte des obser¬
vations présentées, des modifications ont été
apportées au texte du projet, qui sera, sou¬
mis prochainement au conseil des ministres.
En levant la séance, M. Colliard, ministre

du travail, a tenu à rendre hommage à la
courtoisie, à l'esprit de conciliation et au sou¬
ci de l'intérêt supérieur de la nation que les
patrons et ouvriers n'ont cessé de manifester
au cours des discussions de la commission.
II s'est félicité de l'atmosphère de .concorde
dans laquelle, en particulier, cette dernière
séance s'est poursuivie et il a remercié les
membres de la commission des indications
et des avis précieux qu'ils avaient donnés

, au gouvernement pour la préparation du
projet de loi.

NOUVELLES DIVERSES
Les généraux Humbert et Hallier
chargés de mission à l'étranger
Paris, 8 avril. — Le général de brigade

• Vidalo, disponible, est nommé sous-chef
d'état-major général de l'armée, en rempla-

. cernent du général de brigade Hallier, char¬
gé, ainsi que le général Humbert, ancien
commandant d'armée, de mission à l'étran¬
ger.

Un discours de M. Millerand
aux étudiants de Strasbourg

Strasbourg, 7 avril. — Cet après-midi, M. Mil¬
lerand a visité l'Université de Strasbourg. Il
a informé les étudiants que la situation serait
réglée dans quelques jours. 11 a prononcé en¬
suite un discours dans la grande salle de l'U¬
niversité.
Il a rappelé aux étudiants leur rôle avant et

pendant la guerre. Il a évoqué les grands faits
de l'armée française, les sacrifices .faits par la
France, dont l'étendue n'est pas encore con:
nue, pour conquérir la victoire.
Il a terminé par la promesse que l'Université! de Strasbourg sera plus grande que jamais.

Après la manifestation Jaurès
Paris, 7 avril. — Le parquet de la Seine a

ouvert une instruction, à la suite de- la mani¬
festation en faveur de Jaurès contre certains
éléments perturbateurs qui ont frappé et bles¬
sé des agents de .police. Quatre dossiers pour
voies de fait, violences et outrages ont été
constitués.
Un seul inculpé est actuellement à la dispo¬

sition du juge, un garçon coiffeur sur lequel
a été saisie une arme prohibée.

La mère de Cottin à l'Elysée
Paris, 8 avril. — Le Président de la Répu¬

blique a reçu ce matin M" Oscar Bloch, dé¬
fenseur de Cottin, et Mme Cottin, mère du
condamné..

Des compagnies oe transports
aériens se constituent

Paris, 8 avril. — Ayant appris que des
Compagnies de transports aériens, tant pour
les voyageurs que pour les marchandises,
s'étaient constituées, un de nos confrères
a interrogé une personnalité très qualifiée
de l'aéronautique, qui lui a dit :

«C'est absolument exact. Il y a déjà plu<
sieurs Compagnies de formées, mais si elles
ne commencent pas encore l'exploitation,
cela tient à plusieurs causes. D'abord, les
constructeurs n'ont pas encore sorti les
avions appropriés pour l'exploitation com¬
merciale des lignes aériennes; ensuite, elles
ne savent pas à combien s'eièveraient leurs
frais, et de ce fait elles ne peuvent établir
de tarifs.

» C'est l'une des raisons pour lesquelles 1s
colonel Leclerc, qui dirige avec tant d'acti¬
vité l'aéronautique civile, a créé la ligne
commerciale Paris-Bordeaux; c'est une ligne
d'expérience qui va lui permettre d'établir
des prix de revient, de former une base sur
laquelle les nouvelles Compagnies pourront
tabler. Mais ces prix sont encore trop élevés
avec les appareils d'aujourd'hui, qui ne son)
que des avions de guerre. Un voyage Paris-
Bordeaux et retour revient à 6,000 francs.
Pour que les Compagnies puissent marcher
sans l'aide de l'Etat, il serait indispensable
que l'Etat cède gratuitement à des Compa¬
gnies tous les avions qu'il a actuellement et
qu'il n'utilise pas, avions qui dans peu (18
t'emps seront perdus faute de soins.

» D'autre part-, il devient urgent que leî
c:-TJventions internationales pour la naviga
tion aérienne Soient établies, car on pourra
alors étudier et créer les lignes internatio¬
nales, ce qu'il est impossible de faire actuel¬
lement. C'est pourquoi nous n'avons encore
que des lignes intérieures, qui ont cependanl
un grand intérêt, ne serait-ce que celui
d'aménager le plus de terrains d'atterrissa
ge possible, car d'ici peu d'années la rout«
ae l'air aura détrôné la route de tçrre. »

je l'aurais appris si je ne le savais déjà...
Ida,, confuse, baissa la tête.
Knight prit une corde dans un meuble,

tet, secouant Marion comme un paquet, il
lui attacha durement les bras derrière le
dos.

— Là, comme ça, je suis un peiu plus
Iranquillè. Il vaut mieux compter smr le®
choses que sur les gens.
Les deux complices sortirent en refermant

la porte à double tour.
CHAPITRE XCV *.

A br.s les masques !
Knight le Mage attachait la plops grande

importance à la réunion dpnt il avait parlé.
Il estimait qu'il falilait en finir avec Leroy,
si l'on ne voulait s'exposer à perdre hon¬
teusement la partie.
Avec un esprit vif et décidé comme le

sien, avec son courage à toute épreuve, Le¬
roy était ausi dangereux dans la conception
que dans l'exécution.
Mais on ne pouvait demander à un des

hommes de la bande de « lui faire son affai¬
re » comme à une faible femme.
Le risque était gros. Le tirage au sort

s'imposait, dans les conditions solennelles
où il était pratiqué par la bande et par le
Club du Rayon-Vert.
La plupart des hommes convoqués étaient

déjà réunis sous le costume indiqué par
Knight, lorsqu'un retardataire se présenta
à la porte de la maison de Knight. Il por¬
tait la cagoule et 3e grand manteau noir
rég-Leonentairas. Il fit le signal à l'entrée.
La„porte s'ouvrit.
Le nouveau venu exécuta aipgs le Signedu Pouce, et il put monter librement dane

Knight le Mage était nerveux. Il avait
pleine à tenir en place.
— Je crois que nous sommes aq complet,

dit-il en voyant entrer le retardataire. Et,
d'ailleurs, nous n'avons pas le temps d'at¬
tendre. Ceux qui ne sont pas venus à mon
appel, je les retrouverai, et nous réglerons
ce compte-là après 1-es autres. Ce se-ra cher,
voilà tout.

» Messieurs, continua-t-il de sa voix mé¬
tallique et tranchante, j-é vous ai demandé
de. venir pour désigner par le sort celui qui
sera chargé de nous débarrasser de Laroy.

» Vous estimerez comme- moi qu,e la pour¬
suite de cet amateur a assez duré. Il dispose
de ressources à peu près égales aux nôtres;
il ne compte ni avec l'argent ni avec la vie
des hommes ; fil est le premier à s'exposer
follement.

» Nous le trouverons toujours sur notre che¬
min au moment où'nous l'attendrons le moins.
Car fi est merveilleusement averti de nos faits
et gestes, de nos actions et même de nos in¬
tentions.
»Je ne mets pas en doute votre -fidélité- je

vous tiens pour incapables de me' trahir' et
d'ailleurs vous savez comment je me veng'e.

» Mais il est évident que nous ne pouvonsrien cacher de nos mouvements à ce redouta¬ble adversaire.
» Sa perspicacité et son audace sont encoreexaltees par 1 amour qu'il porte à Marion II

ne reculera devant rien pour la délivrer ets'emparer de nouveau de sa volonté
.»Je tiens à préciser la valeur de notre en¬nemi pour que vous ne .vous fassiez aucune il¬lusion a son égard.

Jucl ajire^ Pâs par .les moyens ordi-

ici n'aboutirait à rien. Il manque de sûreté, de
méthode, l'événement l'a bien prouvé.

» Reste l'action individuelle. J'ai pleine con¬fiance en elle, c'est-à-dire que j'ai pleine con¬
fiance en vous; En s'attachant aux pas de Le¬
roy, en choisissant son jour et son heure, celuide vous qui aura la mission de le supprimerarrivera plus aisément au but que si nous tra¬vaillons en ordre dispersé.
" V,0ili les raisons pour lesquelles j'estime

que la besogne doit être faite par une seule
personne.

» Mais pourquoi, direz-vous, n'ai-je pas dé¬
signé moi-même celui qui sera la Main qui
frappe? Je vous ai habitués à tenir de moi
seul les consignes, les instructions, les ordres.

» Et cependant je n'ai pas cru pouvoir don¬
ner celui-là à l'un de vous. La mission est dif¬
ficile et délicate, sans parler du péril. Elle ré¬
clamé des qualités de métier et de l'expérience.
Or, vous êtes tous avisés et expérimentés.

» Je ne puis donc me décider à faire un choix
parmi vous. Je craindrais de blesser l'un de
vous. Je ne me crois pas le droit de pronon¬
cer, et je laisse au Hasard, aveugle et sourd,
le soin de désigner l'élu ! »
Un silence de mort accueillit ces paroles.
— J'interprète votre silence comme un

acquiescement, dit Knight le Mage. Nous al¬
lons procéder au tirage au sort Les noms
seront placés dans un panier, et 1 un de vous
tirera le bulletin qui fera loi.

» AHoirs camarades, retournez-vous, de ma¬
nière qu'on ne distingue plus les physiono¬
mies de chacun de vous.
Le téléphone retentit à cet instant.
— Attendez, dit Knight le Mage, ce pourrait

être la Voix sur le Fil qui nous donne ses
instructions.,. .

Sx««Jlft ■eofl'ippefi-le- *au jfàsttfSBX"

« Je vous préviens, dit la Voix, qu'AndH
Ieroy est parmi vous ! »
Knight le Mage remit le récepteur au cro

chet d'un géste sec. Il était blanc de fureur
— Camarades, s'êcria-t-il, il y a un espioi

dans cette réunion... A bas les masques !
Un des hommes noirs ôta sa cagoule.
C'était Leroy 1
Avant que les bandits aient eu le tempt

de s'armer, il tirait èn l'air un coup de rei
volver.
C'était le signe convenu avec Cronin et lei

policiers.
Les Hommes Noirs ne se trompèrent pai

au geste de Leroy. S'il tirait en l'air au liei
de « démolir » l'un d'entre eux, c'est qu'l
était en force.
II était donc inutile de se jeter sur lui ol

môme de l'abattre à coups de browning. Li
geste retarderait la fuite et aggraverait leul
cas.
Us se ruèrent vers la porte, où les atten

daient les policiers.
Un terrible corps à corps s'engagea. Gènéi

par leur cago-ule et surtout par leur man
teau, les bandits ne pouvaient oppose)
qu'une faible résistance aux policiers .venu!
en nombre et bien aimés.
Il ne restait aux complices de Knight qu'uj

espoir de salut: la fuite. A la_faveur de 11
nuit venue, ils pourraient « semer » les poli
ciers et leur échapper.

'(A sature.)

Ce feuilleton est le sixième du douzièm
épisode nie Signe du Pouce», qui sera projet,
dans tous les grands cinémas, de la réKfiQt
,iXiiïartir. -du vendredi -il '.avril*



LA SEPTIÈME AUDIENCE DU PROCÈS HUMBERT

L'ARGENT DE BOLO

eue avait été mis en liberté provisoire à
cause de sa mobilisation. Il s'e^t admirable¬
ment conduit au front et a mérité la croix
de guerre.
It a été acquitté.
Ministère public, M. l'avocat général Do-

resse. Défenseur, Me Chalès.

TRIB0NAL GORREGTI0NNEL
Présidence de m. matignon, vlce-présîdent.

TOUJOURS DES VOLS
Marguerite Gouneu, vingt-six ans, demeu¬

rant à La Tresne, a été surprise au moment ou
elle volait des volailles et des œufs chez sa voi¬
sine, Mma Laforêt. Le tribunal l'a condamnée a
trois mois d'emprisonnement.
— Joseph Maurot, quarante-cinq ans, charre¬

tier, a volé une assez grande quantité de char¬
bon au préjudice du négociant pour le compte
duquel il faisait les livraisons en ville. Trois
mois d'emprisonnement.
— La caissière d'un négociant de Bordeaux,

Jeanne X..., âgée de vingt-huit ans, n'a pu re¬
présenter une somme de 7,000 francs qu'elle
aurait dû avoir en caisse. Au lieu de dire la
vérité à son patron, elle organisa une mise en
scène tendant à faire croire à un cambriolage.
Six mois d'emprisonnement avec sursis.

L'EPURATION

La logeuse en garni Marie Peyrot, trente-
trois ans. rue Rodrigues-Pereire, inculpée d'ex¬
citation de mineures à la débauche, a 5té con¬
damnée a deux mois d'emprisonnement et cinq
ans d'interdiction de séjour.

— Le déserteur Auguste Pereuil, vingt-deux
ans, se trouvant en tramway, a injurié et frap¬
pé un inspecteur de la Compagnie T. E. 0. B.
il avait sur lui un livret militaire falsifié. Le tri¬
bunal a condamné Pereuil à trois mois d'em¬
prisonnement.

Les Sports à Bordeaux
syndicaux qui garantissent leurs droits...
\ou.s, employé de commerce, il est plus dif¬
ficile d'évaluer votre labeur... On a bien
établi des salaires minima, mais ils sont si
faibles qu'on ne peut les mentionner que
pour mémoire.

— Nous sommes donc des victimes ?
— Je ne puis vous affirmer que non. Et le

spectacle de l'argent qui roule à flots autour
de vous n'est pas fait pour calmer votre
exaspération. Ce qu'il faut vous prêcher,
c'est le calme, la patience... t

» Ne vous récriez pas ! Vous n'êtes pas,
vous ne serez jamais un bolchevik. Vous
êtes trop intelligent pour penser qu'en dé¬
truisant tout on peut créer un monde nou¬
veau. Je vous le répète : soyez patient. Entre
deux interpellations inutiles, le Parlement
songera peut-être à s'occuper de votre sort.
Ce sera bien difficile, car il s'agit de cas
particuliers.

» L'important, c'est de vous adapter aux
exigences nouvelles do votre ancien emploi.
Pour l'instant, vous êtes presque un poids
mort pour votre patron; mais bientôt vous
serez aussi utile que jadis Alors, il vous
augmentera...

— Qu'est-ce qui le proi^e ?
— Aucun statut précis.Wf'st entendu. Mais

ne voulez-vous pas faire confiance à vos
chefs? Et qui vous empêche de vous rappro¬cher de votre Syndicat ? Ce n'est pas pour
vous pousser à la révolte que je vous donne
ce conseil, au contraire.

» La Ligue des hommes libres favorise la
création d'un groupe de « patrons sociaux ».

«patrons sociaux » discuteront avec vos
délégués syndicaux, et ils arriveront à s'éta¬blir sur un solide terrain d'entente.

— Vous êtes bien optimiste !
— Il faut l'être, Monsieur l'employé decommerce. C'est notre devoir à tous. Ne pasl'être .c'est tout simplement saboter la vic¬

toire.

forcé de démontrer dans l'éloquente confé¬
rence' faite par lui lundi soir à l'Athénée
sut « les intérêts d.e la France en Syrie ».
Cette réunion, organisée par la Société

de géographie commerciale, était présidée
par M. Henri Rôdel, conseiller à la -cour.
En présentant l'orateur', M. Rôdel rappela

les titres nombreux qui vont lui permettre
de parler devant un public français de la
Syrie, dont il est lui-même originaire.
Le conférencier prend alors la parole. En

quelques mots évocateurs, il décrit certains
aspects de cette Syrie dont les paysagesmillénaires sont si remplis de charme,
Puis il parcourt l'histoire de ce pays, son
rôle important à certaines époques dans le
progrès de la civilisation; enfin, les souve¬
nirs français demeurés vivants chez les Sy¬riens.
Et l'orateur arrive ainsi à la partie essen¬

tielle de sa conférence, qui est la question
du statut futur de Syrie. Il s'élève avec for¬
ce contre la convention, humiliante pour
son pays, conclue en 1916 ent.re la France
et l'Angleterre, Dans un magnifique mouve¬
ment d'éloquence, qui impressionne vive¬
ment son auditoire,- M. le comte Cressaty
proclame que la Syrie tout entière réclame
son rattachement à la France, et demande
aux assistants de voter un vœu dans ce
sens, qui sera transmis à la Conférence de
la paix.
L'adoption à l'unanimité de ce vœu vint

clôturer cette belle et, par moments, très
émouvante reunion.

Pour reposer un peu les accusés, dit alors
le président, nous allons demander à Lenoirde nous parler de ce qu'il faisait à Cannes enoctobre 1916, et des lettres qu'il adressait à samère à propos de Mme d'A'rlix. (Ah ! ah I Vifs
mouvements d'attention.) Car on en parlerade ces lettres dans les réquisitoires et dansles plaidoiries, vous pouvez être tranquille,ajoute-t-il en se tournant vers l'accusé.
Mais Lenoir parait peu disposé à s'étendrebeaucoup sur cette période de son existence.Lorsque \le colonel Masselin lui rappelle telleou telle lettre, Lenoir s'excuse de ne pas enavoir gardé le souvenir précis. Il est plus lo¬

quace sur ses rapports avec MM. Godschell etMouche au rffiiet de prêts consentis à Eenoir
par ces derniers.
Puis Me de Moro-Giafferi veut établir queLeymane n'a pas mis Humbert en garde con¬tre Bolo aussi catégoriquement que Lenoir ledéclare aujourd'hui.
Le président, à Humbert ; Quoi qu'il en soit,

vos inquiétudes vous amenant h évincer défi¬
nitivement Lenoir, vous vous adressez à Bolo.
Humbert : Oui, c'est à ce moment que je son¬

geai à accepter un concours pécuniaire pour
payer par anticipation les traites Lenoir. Je
prenais, en la personne de Bolo. un banquier
qui n'aurait à intervenir au « Journal » quedons les questions financières.
Le capitaine Mornct : Aussi bien, de par le

contrat du 31 janvier 1916, vous étiez à la merci
de Bolo, comme vous étiez à la merci de De-
souches, ce que votts redoutiez.
LE PRESIDENT MONIER SUR LA SELLETTE
Humbert : Il y a un fait : c'est que ce contrat

à été rédigé par le président Monier et Me
Gontard, mon conseil.
Me de Moro-Giafferi s'écrie : Ce contrat a été

rédigé par M. Monicr. II est de l'écriture de
M. Monier? En effet, c'est cela, le chemin de
la trahison ! Humbert est un législateur. 11
n'est pas obligé d'être un juriste. Humbert avait
confiance dans les magistrats, ce qui est le pro¬
pre d'un Bon citoyen î (Rires).
Humbert : J'avais confiance.
Me de Moro-Giafferi : Tout le monde aurait

eu confiance.
Le capitaine Mornet : Vous auriez peut-être

pu vérifier la provenance des millions?
J'avais confiance, j'avais confiance, répète

sans se lasser Cljarlos Humbert, en frappant la.
barre à coups redoublés de ses deux poings.
Et il insiste suc le prestige qu'avait en 1916

Bolo pachj.
Le président : C'est entendu : Humbert avait

confiance, tout le monde avait confiance. Nous
n'en sortirons pas. (Hilarité.) Mais, après le
premier ordre d'informer, qu'avez-vous fait ?
Humbert explique alors que dès que la justice ■

fut saisie des affaires relatives à la vente du
« Journal », il communiqua tous les dossiers
qu'il avait constitués à de nombreux person¬
nages officiels. Parlant de la mission confiée à
Mouthon en vue d'effectuer en Suisse un com¬
plément d'enquête sur Lenoir. Humbert ajoute :
Mouthon m'envoya des renseignements sur Bo¬
lo, lesquels renseignement^ défavorables furent
détruits par la haute honorabilité des relations
du pacha.
Le capitaine Mornet : Que n'avez-vous remis

le dossier Lenoir-Desouches au capitaine Bou-
chardon. lorsqu'il fut saisi do l'affaire Bolo?
Me de Moro-Giafferi • Humbert en a saisi le

Président de la République et le président du
conseil. II en a saisi le ministre de l'intérieur
et le ministre de la guerre, qui avaient qualité,
il me semble, pour provoquer une enquête.

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
MIS EN CAUSE

Le président : Le 28 septembre, jour de l'ar¬
restation de Bolo, vous avez fait à ce moment
une démarche près du Président de la Répu¬
blique ?
Humbert : Avant, mon colonel, le 21 septem¬

bre.
Le président : On lira les dépositions de M.

le Président de la République.
Me de Moro-Giafferi : La déposition du Prési¬

dent de la République contient des erreurs vo¬
lontaires. (Mouvements et rumeurs).
Le capitaine Mornet : 11 serait intolérable

qu'un mot comme celui qui vient de vous échap¬
per, Mo de Moro-Giafferi, fût répété. Je ne vous
le permettrai pas.
Me de Moro-Giafferi: J'ai le droit de discuter

cette déposition !
Le capitaine Mornet : Vous savez qu'il est cer¬

taines paroles qui ne peuvent passer — mettez
« inexactitudes ». Le reste serait inadmissible.
Me de Moro-Giafferi : Tenons-nous en là I
Cet incident a provoqué dans la salle une vive

agitation.
Le capitaine Ladoux s'explique longuement

et toujours avec la même volubilité sur l'affaire
du cryptogramme. Il se défend d'appartenir, de
près ou de loin, à la « République des cama¬
rades ». Il n'a, dit-il, jamais rencontré qu'inci¬
demment Caillaux et iVfalvy.
HUMBERT DEMANDE A FAIRE

UNE DECLARATION
Le président annonce que le conseil va pro¬

céder maintenant à l'audition 'des témoins. Mais
Me de Moro-Giafferi déclare que M. I-Iumbert
désire faire une déclaration avant l'audition
des premiers témoins.
Le président : Qu'il la fasse tout de suite.
Me de Moro-Giafferi : Mais c'est qu'il en aura

pour environ deux heures. J'aimerais mieux, si
vous n'y voyez pas d'inconvénient,, que la pa¬
role lui soit donnée demain, au début de l'au¬
dience.
Le président hésite un instant. Finalement,

Me de Moro-Giafferi obtient satisfaction.
L'audience est levée et renvoyée à demain

treize heures, pour la déclaration de Charles
Humbert et • l'audition des premiers témoins
cités par l'accusation.

COMMUNICATIONS
L'ASTICOT. — Dans sa réunion du 5 avril,

fa Société de pêche à fa ligne l'Asticot a pro¬
cédé au renouvellement de son bureau pour
l'armée 1919 ainsi qu'il suit :
Président, M. Albia; vice-président, M. Ver-

deau; trésorier, M. Despujol; secrétaire, M.
Bayle; secrétaire' adjoint, M. Crayssao; com¬
missaire général, M. Lagarde; commissaires
adjoints, MM. Baraton et Benjamin; porte-
drapeau, M. Méric.
Prochaine réunion le 3 mal, où sera fixée la

date du prochain concours.
MOTO-VELO BEGLAIS. — Prochaine réu¬

nion de la Société mercredi 9 courant, à 2Q h.
30, bar Victor-Hugo, à la Ferrade-Bègles. La
nouveau bureau prie tous les sociétaires de
bien vouloir assister à cette réunion. A l'or¬
dre du jour: Fixation de )a date pour la pre¬
mière course de classement.
PEDALE TALENCAISE. — Réunion en vue

de la reconstitution"» du Club mercredi 9 coû-
rant, établissement Baptiste, à Talcnce. Tous
les jeune- gens désireux de pratiquer !e cy¬
clisme sont priés d'y assister.
SOCIETE THEATRALE. — Le conseil d'admi¬

nistration de <t la Girondine » invite les soclfc
taires qui depuis le 1er août 1914 auraient
changé de domicile, il vouloir faire connaître
leur nouvelle adresse par lettre adressée au
siège social, 25, rue de Ruat.
Ils seront convoqués ultérieurement en as.

semblée générale pour y être Informés de la
reprise des représentations de famille, qua
l'état de guerre avait suspendues.
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de

vaccinations et revaccinntions publiques et
gratuites aura lieu le jeudi 10 avril courant, à
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux
heures à quatre heures.
L'ALLIANCE DU BATIMENT. — La Société

de secours mutuels l'Alliance du bâtiment
fait savoir aux démobilisés que la réunion gé¬
nérale aura lieu à l'Athénée municipal le ma¬
tin du 13 courant. Prière d'envoyer au prési¬
dent leurs noms et adresse, rue d'Ornano,
218 bis, Bordeaux.
CHEMINOTS PRETRAITES OU RENTES POUR

'ACCIDENTS. — Assmblée générale jeudi 10, û
2 heures, Bourse du travail, 42, rue de La-
lande : Allocations, rentes pour accidents; re¬
crutement, gros résultats; adhésions: ques¬
tions diverses- impôt sur les retraites de plus
de 1,250 fr. â Bordeaux. Sont cordialement in¬
vités, nos puissants soutiens, le bureau de la
Ligue et son conseil juridique.
FACULTE DES LETTRES. — Conférence

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest. Pro¬
fesseur, M. Courteault. Leçon du mercredi 9
avril, à cinq heures et demie : «Les Portes de
Bordeaux au XIXe siècle. Conclusion. »

Chemins de 1er de l'É'al (ancien Ornes»)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) Informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le jeudi 10 avril courant les expéditions de
vins dont les déclarations ont été numérotées
dans le groupe V du numéro 8,801 à 9,000.
Chemin de Eec de Paris à Orléans
Sous réserves des restrictions en vigueui*

les marchandises se rapportant aux déclaré
tions d'expédition numérotées de : 31,501 a
55,000 (série P D.), sauf celles à destination du
-réseau P.-L.-M., seront acceptées par la gare
de Bordeaux-Bastide, le jeudi 10 avril 1919.
Seront acceptés le vendredi 11 avril, les vins

en fûts h destination de la section de Juvisy
:'i Paris-Ivrv (inclus) faisant l'objet des inscrip¬
tions 33.889 â 34,201 (série B, 2e catégorie).
Les marchandises doivent être remises en

gare le jour désigné par la convocation, faute
de quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes, et l'inscription correspondante sera an¬
nulée.

LE SERVICE AÉRIEN BORDEAUX-PARIS

L'avion postal venant de Paris
capote et prend fen

en arrivant à Beau-Désert
Une partie des correspondances détraite
Lundi, vers treize heures trente, l'avion

postal venant de Paris "allait atterrir sur le
terrain de Beau-Désert lorsque l'appareil ca¬
pota et prit feu. Les deux aviateurs qui lemontaient n'eurent que quelques brûlures
insignifiantes.
L'avion est sérieusement endommagé etla majeure partie des correspondances qu'il

apportait a été la proie des flammes.
Ravitaillement civil

Mercredi 9 courant, la municipalité feravendre des œufs mirés, des carottes, des oi¬
gnons et des topinambours, sur les marchés
ci-après : Capucins, Grand-Marché, marché deFerme, marché des Chartrons, marché Amédée-Larrieu et marché Saint-Martial.
Les prix et les heures de vente ne sont pasmodifiés.
Le même jour, dans l'après-midi, à partirde une heure quarante-cinq, des pommes deterre seront mises en vente au Grand-Marché,ail marché des Chartrons, au marché Saint-Martial et au marché de la place Amédèe-Lar-

rieu, au prix de 0 fr. 32 le kilo, et à raison de5 kilos par ménage, soit 1 fr. 60.
II ne sera pas rendu de monnaie.

Vacances de Pâques
M. l'Inspecteur d'Académie de Bordeaux

nous prie de vouloir bien insérer l'avis ci-
après ;

«Par arrêté en date du 31 mars 1919, M. le
Préfet de la Gironde a fixé ainsi qu'il suit
les vacances (Je Pâques dans les écoles pri¬
maires publiques du département :

» Sortie, le mercredi 16 avril, après la clas.
se du soir;

» Rentrée, le lundi 28 avril au matin. »

Association amicale des anciennes éièves
du lycée de jeunes filles

On nous communique la note suivante :

Nous rappelons à nos sociétaires que c'est
le mercredi 9 avril, à quatre heures un
quart, qu'aura lieu, 90, rue Mondenard, au
siège de la Société, le second cours de puéri¬
culture (hygiène de l'enfance).
Le comité fait un pressant appel à tous

las membres de l'Association et aux ancien¬
nes élèves du lycée non encore inscrites, et
leur signale le haut intérêt de ce cours gra¬
tuit que leur éminente compagne ie docteur
R. Campana vient de créer pour elles.
Au moment où la nation vient d'être si

cruellement atteinte dans ses forces vives,
le premier devoir de la femme française est
d'apprendre à soigner les tout petits pour
sauvegarder leur fragile existence et en faire
de nouveau une génération saine et forte.
Cet idéal convient "au cœur de toutes, et c'est
devant un auditoire charmé de jeunes fem¬
mes et jeunes filles que ■ Mlle Campana a
exposé, le 26 mars dernier, son premier
cours.
Dans un langage clair et prenant, elle nous

a montré tout l'intérêt que nous avons à
mieux connaître les soins à donner à la
première et à la seconde enfance, à combat¬
tre chez nous ou autour de nous et dans
des milieux moins favorisés cette inexpérien¬
ce funeste que l'amour maternel seul ne suf¬
fit pas à compenser.
Las membres de l'Association n'habitant

pas Bordeaux ou celles qui ne peuvent se
rendre aux séances et qui désireraient re¬
cevoir le cours par correspondance sont
priées d'en faire la, demande à la vice-prési¬
dente, 16, rue Mandron, ou à la secrétaire,
90, rue Mondenard.
Moyennant une faible rétribution, destinée

à couvrir les frais d'impression, elles rece¬
vront chaque quinzaine le cours qui vien¬
dra d'être fait. Le texte du premier ainsi que
le programme des cours suivants sont à la
disposition de celles qui voudraient en pren¬
dre connaissance aux adresses précitées.
Nous espérons fermement que cet apuel se¬

ra entendu de toutes, et qu'elles distingue¬
ront le précieux avantage qu'elles peuvent
en retirer.

SSôpital suburbain des enfants
du Bouscat

L'administration de l'hôpital informe le
public que les consultations ont repris le
Jeudi de chaque semaine, à dix heures du
matin, en ce qui concerne les services de
M. le docteur Codet-Boisse, chirurgien en
chef de l'hôpital suburbain, et de M. le doc¬
teur Dupond, spécialiste des maladies de
1a- gorge, des oreilles et du nez.

*

CONTflE LA VIE CHERE
Ce que le Consommateur doit savoir :

Le Poisson est aussi nutritif que la Viande.

Arrivée du Chicago
I.e «Chicago», venant de New - York, est

entré eu Gironde samedi matin et s'est amar¬
ré à son poste, dans notre port, le même jour,
à onze heures. Il avait à bord 2,614 passagers,
parmi lesquels 334 passagers de première
classe. «

La traversée, assez mouvementée au début,
s'est effectuée dans d'excellentes conditions.
Au nombre des voyageurs se trouvait M, Al¬

fred Brard, ancien député, vice-président de
la Chambre de commerce de Loriënt., conseil¬
ler du commerce extérieur, qui vient de pas¬
ser cinq mois aux Etats-Unis.
M. Brard est allé en Amérique pour's'occu¬

per d'affaires personnelles. Mais en sa qua¬
lité d'ancien parlementaire, Accrédité par les
divers ministères auprès des autorités du
pays, il a été à même de se rendre compte des
ressources dont notre grande alliée peut dis¬
poser.
Il nous a affirmé que le mouvement franco¬

phile, déjà si accentué, ne faisait que s'accroî¬
tre. Et nous avons appris que la question com¬
merciale et industrielle entre les deux pays
faisait de très intéressants progrès. A l'heure
actuelle, Français et Américains s'efforcent
par tous les moyens de resserrer les liens qui
permettront aux relations d'ordre économi¬
que de s'étendre dans de larges proportions.
Aussi, nous a appris M. Brard, se forme en
ce moment un groupement formé d'Améri¬
cains et de Français, sous le titre de « Franco-
American Board of commercial and indus¬
tries », ayant à sa tête un Français, M. Utard,
représentant à New-York d'une grande mai¬
son de Paris.
Le but de ce groupement est de se substi¬

tuer, avec l'assentiment du consulat généralet de l'agent commercial français, aux Cham¬bres de commerce et d'étudier les moyens pra¬tiques d'arriver à des résultats.
La question est en bonne voie; de nombreux

commerçants et industriels américains ont dé¬jà donné leur adhésion; chaque membre paieannuellement une sommé de 100 dollars. Les
adhérents français ne paient que 20 dollars.
M. Brard nous a confié qu'il avait la plusentière confiance dans ce groupement, et que

pour sa part il avait été l'un des premiers à
y souscrire.

Abordage
Le voilier russe « Karal » a abordé le voilier

français « Jeanne », auquel 11 a causé de gra¬ves avaries. Le voilier «Jeanne» monte à Bor¬deaux pour se faire réparer. Les avaries du
« Karal » sont légères.

Observatoire de la Raison Larghi
Du 8 avril. -*

Mystérieuse affaire
Quatre hommes prenaient place lundi ma¬

tin, aux Capucins, dans un fiacre et don¬
naient au cocher une adresse quelconque. En
cours de roule, une discussion s'éleva entre
les quatre voyageurs. Trois d'entre eux se
ruèrent bientôt sur le quatrième — un em¬
ployé de commerce — lequel, pour éviter les
coups, sauta du véhicule en marche, alors
que la voiture passait rue Millière, et se ré¬
fugia dans une épicerie. Poursuivi par les
trois énergumènes, l'employé de commerce
courut se cacher dans une pièce voisine de
l'épicerie. Rejoint par ses adversaires, il fut
frappé par eux à coups de bâton et de barre
en fer. On dit même qu'il aurait été menacé
avec un couteau.

Des témoins de cette scène intervinrent et
les agresseurs prirent la fuite. Quelle était
leur intention? Voulaient-ils voler l'em¬
ployé ? On ne sait.
Les trois fugitifs sont l'objet d'activés re¬

cherches. Comme on possède leur signale¬
ment précis, on ne tardera pas à les re¬
trouver.

(La mobile au Bouscat
Parlant de l'arrestation des adhérents à

la bande des « Sobriquets », nous avons
dit que l'un des inculpés, Roger M..., dit le
« Grand Roger », avait subi six condamna¬
tions.
Il y a là une erreur que nous avons le

devoir de rectifier : Roger M... n'a été con¬
damné que trois fois.

Benx noyés
Le corps d'un inconnu paraissant âgé de

cinquante ans a été retiré du fleuve, devant
le quai de Brazza. Divers objets ont été
trouvés dans les vêtements du noyé, ainsi
qu'un porte-monnaie contenant une somme
de 12 fr. 50.
Les constatations d'usage ayant été faites

par M. Barrère, commissaire de police de
La Bastide, le cadavre a été déposé à la
morgue.

—- On a également retiré du fleuve, en face
de l'usine à gaz de Bacalan, le cadavre du
soldat colonial Antoine Permet, qui était en
subsistance à la 18e section des C. O. A.
Le major de la garnison a été informé de
ce lait.

COIFFURES devilleet desoirées.ondulations, coif¬
fures p'photographie chez Henry, 46,Chapeau-Roug8

1 — i.

lÉT-A-T CIVIL
DECES du 7 avril

Mme Petit, 43 ans, rue Sainte-Catherine, 153.
Mme Marousquet, 53 ans, rue du Lavoir, 18.
Veuve Maysonnave, 54 ans, r de la Fusterie, 3i
Raoul Noni, 66 ans, rue de la Roussclle. 51.
Mme Darqué, 68 ans, cours Balguerie. 27. »
Veuve Frédéric, 69%ns, rue Lacour, 34.
Mme Cruzalèbes, 71 ans, rue Notre-Dame. 153.
Ulysse Lambert, 71 ans, r. du Palais-Gallien, 99
Jean Gouillaud, 73 ans. rue Bouquière, 45.

Le maréchal Petain
et le général Pershing

à Bordeaux
Mardi matin, à huit heures, un train spé¬

cial déposait en gare du Midi les généraux
américaine Arbort et Cannor. Un moment
plus tard entrait dans la même gare un
autre train spécial, qui portait, celui-ci, le
maréchal Petain, le général de Castelnau
et huit autres généraux français comman¬
dants d'armées ou de corps d'armée. Parmi
ces généraux était le général Vuillemot,
commandant le 4e corps d'armée, et qui,
avant ta déclaration de guerre, était colo¬
nel chef d'étatànajor du 18e corps d'armée.
Les généraux américain^ et français se

réunirent dans un des salons de l'hôtel
Terminus.
Pendant ce temps, un bataillon américain

avec deux drapeaux, dont celui de l'Union,
et une compagnie de zouaves français avec
un drapeau prenaient position devant la
cour de la gare d'arrivée.
Les trois étendards — le français encadré

par les deux américains — se placèrent de¬
vant la compagnie de zouaves, et derrière
celle-ci se déploya le bataillon allié. Les
troupes étaient commandées par un officier
américain
Quand l'es généraux parurent sur le per¬

ron de l'hôtel Terminus, les clairons et tam¬
bours des zouaves sonnèrent et battirent aux
champs, puis une musique américaine joue
une marche entraînante.
Le maréchal Pétain et tous les officiers gé¬

néraux français et alliés, passèrent devant
le front des troupes, dont ils admirèrent la
belle tenue. Après quoi, ils prirent place
dans des autos pour effectuer une tournée
d'inspection dans divers camps et visiter
des formations sanitaires militaires.
A leur descente ■ des trains spéciaux, ïe

maréchal Petain et les généraux français
et alliés avaient été salués par le général
Hallouin, commandant en chef la 18e ré¬
gion; le colonel Ceccaldi, commandant la
mission française attachée à la hase amé¬
ricaine à Bordeaux; le lieutenant-colonel
Roy, major de la garnison, et plusieurs au¬
tres personnalités civiles et militaires.
Le général Pershing est arrivé à son tour

par train spécial à. Bordeaux un peu après
midi.

At/IQ HE RHÉPÈO M» Marins Pradei,/tïlo sic ueuco m. Pïadol et leur fils
ont Ithoimeur (le faire part à leurs amis et
connaissances du' décès de

Mm» veuve LAMARQUE, née DELPECH,
bue-mère,mère et grancf'inèrc,survenu le 9 mars

La rentrée de l'Ecole de santé navale
Sous la direction du médecin général de

la marine Bellot, du médecin général Jau,
l'Ecole de santé navale et coloniale réussit
-enfin à regrouper autour d'elle ses élèves
qui avaient répondu à l'appel de la France.
Ils nous reviennent de to-us les points du

iront français et des fronts d'Orient, des
mers lointaines ou de l'armée navale, vêtus
du kaki des régiments de l'infanterie colo¬
niale, des troupes d'Afrique ou des batail¬
lons sénégalais, officiers de marine, méde¬
cins de bataillon ou fusiliers marins, ou
médecins de bord. La Faculté de médecine
a accueilli avec une émotion intense ses
enfants longtemps attendus; notre ville avec
joie salue leur retour.
La liste glorieuse çt, triste des morts à

l'ennemi et d-es blessés témoigne de l'ar¬
deur que toute cette jeunesse a été unani¬
me à apporter au combat. Sur les 250 .élè¬
ves présents en 1914, vingt-sept, hélas ! man¬
quent définitivement à l'appel, tués en plei¬
ne bataille au milieu des vagues d'assaut
qu'ils allaient secourir comme médecins
auxiliaires d-e bataillon, ou sombrant hé¬
roïquement avec leur bateau torpillé.
Quatre-vingts ont été blessés, et parmi

ceux-là, combien ont payé uine lourde dette
de sang et resteront infirmes à jamais 1 En¬
fin, notre Ecole navale ët coloniale totalise
comme récompenses obtenues aux armées
>ar les élèves présents en 1914 : 18 croix de
:,a Légion d'honneur, 27 médailles militai¬
res, 150 croix de guerre, représentant 450 ci¬
tations.

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX Un Congrès national
de l'hôtellerie française

Aix-les-Bains, 7 avril. — L'assemblée syn¬
dicale des hôteliers des Alpes et de la val¬
lée du Rhône a décidé de tenir un Congrès
national de l'hôtellerie française à Aix-les-
Bains le 15 juin prochain.

REMERCIEMENTS ET CESSESHeures Ther» Vents
Mme veuve PaUl Périquoî, M. et Mme Albert

Périquoi et leur fille, les familles Périquoî,
Bren, Broqua, Vigneau et Raoulx remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul PERIQUOI,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mas
q-ues de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance.
Messe le vendredi H courant, église Saint-

Bruno, à neuf heures.

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

LA FRANCE
n'a pas de visées
annexionnistes

Paris, 7 avril. — Contrairement à certai¬
nes allégations qui ont été répandues par
la presse allemande et reprises par d'au-
itres journaux étrangers, nous croyons que
le gouvernement français n'émet aucune
prétention annexionniste ni déclarée, ni dis-
Birffulée à l'égard d'aucun territoire habité
par une population allemande. Cette remar¬
que- s'applique en particulier aux régions
comprises entre la frontière de 1871 et la
frontière de 1814.

Un député hessois arrêté
par les Français

Mayence, 7 avril. — M. Bauer, de Mayen-
c-3, du parti du centre, député de la Chambre
populaire hessoise, a été arrêté par les Fran¬
çais, alors qu'il se rendait à Darmstadt. On
ignore le motif de cette mesure.

Nuageux.
Pluvieux

OueBt.
Dito

Une Confédération
des agriculteurs du Sud-Ouest

Toulouse, 7 avril. — Les Syndicats et As¬
sociations agricoles du Sud-Ouest, réunis
en Congrès dimanche à Toulouse, ont dé¬
cidé à l'unanimité la formation d'une Con¬
fédération des agriculteurs du Sud-Ouest.
Ils ont nommé un bureau provisoire et éta¬
bli un programme permettant de réaliser
la défense des intérêts agricoles de la ré¬
gion. Ils ont adopté plusieurs vœux rela¬
tifs aux questions économiques urgentes.

CHRONIQUE DU PALAIS COURS DES CHANGES
Londres, 27 62 à 27 68; Espagne, 1 19 14 A

1 21 14; Hollande, 2 39 à 2 43; Italie, 79 3/4 à81 3/4; New-York, 5 85 ^ à 5 90 14; Portugal,3 78 à 3 98; Suisse, 119 à 121; Suède, 158 à 162;
Bruxelles. 93 14 à 95 'A.

Informations financières
La BANQUE NATIONALE DE CREDIT pOK

te son capital de 150 à 200 millions de francs,
au moyen de l'émission de 100,000 actions dq
500 francs nominal. Les actions sont émises
au prix de 600 francs, soit avec une prime
de Î00 francs. Il est appelé à la souscrip¬
tion le quart du montant nominal, soit 125
■franc6, plus la prime de 100 francs ; au total,
225 francs. Les actions nouvelles sont émises
jouissance 1er janvier 1919, c'est-à-dire
qu'elles participeront à l'égal des anciennes
aux résultats de l'exercice en cours.
Elles sont exclusivement réservées aux ac¬

tionnaires actuels, dans la proportion d'une
action nouvelle pour tr&is anciennes en né¬
gligeant, le cas échéant, la fraction d'action.
Les actionnaires ont en outre la faculté de'
souscrire à titre réductible, afin de participer
au prorata de leur demande aux actions quî
n'auront pas été souscrites à titre irréduc¬
tible. ,
Le Comptoir d'Escompte de Mulhouse a

décidé de faire bénéficier ses actionnaires
du droit de souscription irréductible reve¬
nant aux actionë Banque,Nationale de Crédit
dont il est porpriétaire, et ce dans la mesure
d'une action nouvelle BANQUE NATIONALB
DE CREDIT pour chaque action COMPTOIR
D'ESCOMPTE DE MULHOUSE.
Les souscriptions sont reçues du 25 mars

au 15 avril 1919, à la BANQUE NATIONALE
DE CREDIT, à Paris, et dans toutes ses suc
cursales et agences.
L'insertion légale a été faite au « Bulletin

des Annonces légales obligatoires » dV
10 mars 1919.

BORDEAUX LE PRIX DU TRAVAIL

Les employés de commerce
Chambre de métiers de la Gironde

et du Sud-Ouest

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE COMMENT CHOISIR UN METIER?

Les parents des jeunes garçons sont in¬
formés qq-e, d'dccord avec M. l'Inspecteur
d'Académie de la Gironde, et M. l'Inspec¬
teur primaire -à-e la ville de Bardeaux, M.
Ma-uvezin, ingénieur deis arts et manufac¬
tures, directeur de la Chambre des métiers
de la Gironde et du Sud-Ouest, fera pro¬
chainement dans les diverses écol-es primai¬
res de notre ville des causeries aux en¬
fants de douze ans et au-dessus, sur le sujet
suivant : « Comment choisir un métier ï »
Dans le cas où quelques patrons de notre

ville estimeraient intéressant de voir attirer
l'attention des futurs apprends sur les mé¬
tiers qu'ils exercent, ils voudraient bien se
mettre en rapports avec le directeur de la
Chambre des métiers, qui se tiendra, à cet
effet, à leur disposition tous les jours ou¬
vrables, de 14 à 16 heures, jusqu'au 15 cou¬
rant.

9 AVRIL 1918
La poussée allemande entre La Bassée et

Armentières augmente d'intensité. Devant
les forces considérables que l'ennemi met
en ligne, nos alliés britanniques et portu¬
gais sont obligés de se replier et d'aban¬
donner Richerbourg-Saint-Vaasl et Laven-
tie.

La prohibition des vins
en Amérique

Groupement économique régiontù
de Bordeaux

Le « Journal officiel » publie un arrêté du mi¬
nistre du commerce et de l'industrie consti¬
tuant les groupements économiques régionaux
dont nous avons à plusieurs reprises entretenu
nos lecteurs.
Le groupement économique régional de Bor¬

deaux, avec Bordeaux pour centre, comprend
les Chambres de commerce de Bordeaux, Li-
bourne, Mont-de-Marsan, Bayonne, Bergerac,
Agen, Auch et Tulle. ,

La Chambre de commerce de Tulle fait en
même temps partie du groupement régional
économique de Limoges, mais elle est autori¬
sée à adhérer, en temps que besoin sera pour
la sauvegarde de ses intérêts, au groupement
économique de Bordeaux.
La Chambre de commerce d'Auch est, dans

les mêmes conditions, autorisée à adhérer au
groupement économique du Toulouse.
Un arrête déterminera ultérieurement les

conditions de fonctionnment des groupements
écohomiques régionaux.
Voici les groupements des régions voisines :
Groupement économique régional de Nantes,

comprenant les dix Chambres de commerce de
Laval. Le Mans, Nantes, St-Nazaire, Angers,
Cholet, Saumur, Tours, Lorient, La Hoche-sur-
Yon, avec Nantes pour centre.
Groupement économique régional de Limo¬

ges, comprenant les dix Chambres de commer¬
ce de Niort, Poitiers, La Rochelle, Rochefort,
Angoulême, Cognac, Limoges, Guéret, Tulle,
Périgueux, avec Limoges pour centre.
Groupement économique régional de Toulou¬

se, comprenant les neuf Chambres de commer¬
ce de Cahors, Montauban, Albi, Castres, Maza-
met, Tarbes, Toulouse, Foix, Rodez, plus dans
les conditions prévues les Chambres de commer¬
ce d'Auch, de Cette, Carcassonne, Narbonne
et Perpignan, avec Toulouse pour centre.
Groupement économique régional de Mont¬

pellier. comprenant les huit Chambres de com¬
merce de Béziers, Cette, Montpellier, Carcas¬
sonne. Narbonne, Perpignan, Millau, Monde,
avec Montpellier pour centre.

Tous les soirs et jeudi en matinée, Lune,.,, ou
l'Autre ! la revue en un acte et deux tableaux,
de MM. Maurice Ferrus et Henry Boudard.
Très amusante, pouvant être entendue par
tous, mise en scène d'une façon particulière¬
ment soignée, interprétée par d'excellents ar¬
tistes, cette revue est assurée d'un brillant suc¬
cès. Il y aura foule a l'Alhambra tous les soirs,
comme le soir de la première.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dirn. 13, mat., « LA PASSION ». Mise en scène

originale, inspirée des tableaux des grands
maîtres et réglée par M. Charles Berthier.
Orcli. symp. Chants religieux, grandes or¬
gues. Mm® et .M. Francis Grangier. Loc.Bermond

Les intérêts de la France en Syrie
* Conférence de M. le comte Cressaty
Il n'y a pas de questions accessoires dans

l'élaboration du monde nouveau auquel tra¬
vaillent actuellement les délégués à la Con¬
férence de la paix, et l'examen des ques¬
tions européennes ne doit pas faire perdre
de vue les droits indéniables et les intérêts
primordiaux de notre pays sur certaines
régions trop négligées.
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Syndicat central hippique
du Sud-Ouest

—♦—

Cette .Société vient de publier une intéressanteétude dans laquelle elle indique les bases sur
lesquelles pourraient être établis les encoura¬
gements a distribuer en 1919, en prix de cour¬
ses, aux arabes dé pur-sang, aux anglo-arabeset aux demi-sang qualiiiés du Midi. Nous en
détachons les passages suivants :

Le but dans le Midi étant de visfer à faire
un cheval possédant une utilité pratique, ilfaut bien se g «rder de l'alléger en le sou¬mettant au i\ me d'un entraînement exa¬
géré dont personne ne contestera les incon¬vénients.
Les chevaux de demi-sang, pour la mise

en valeur dé leurs aptitudes et de leur qua¬lité, bénéficient déjà des concours-épreuvesdes haras, épreuves bien réglementées, pro¬portionnées à leurs moyens et orientées
vers un but précis.
Quant au,x courses réservées aux arabes

et anglo-arabes, elles doivent être profita¬bles à nos régions d'élevage, non pas parceque par elles-mêmes elles puissent constituer
un but défini et pratique, mais parce que enraison des procédés d'élevage, elles aidentau développement ht aux progrès de la race
chevaline.
Les courses sont jpour le principe généra¬teurs des races de pur saTur un critérium

indispensable.
Elles ont permis de mettre en relief des

reproducteurs de premier ordre, tel « Pris¬
me », mais elles ont bien souvent dévié de
leur but, en grandissant trop la race, audétriment de l'ampleur, en cherchant àfaire de l'anglo-arabe un émiule de l'anglais,qui n'a donné que des déceptions au pointde vue de l'élevage.
fi,'arabe, l'angtolarobe et. le dem,i-sangqualifié du Midi repondent à un but bien

déterminé, à la production, avant tout, ducheval d'armes.
En remontant à l'origine du cheval du

Midi, on constate qu'il a toujours eu uneadmirable qualité, mais qu'il manquait de
substance, qu'il était souvent irritable, d'unmaniement délicat, parce que défectueux
dans le dessus, trop imprégné d'un sanggénéreux, parfois de trop petite taille, d'unentretien difficile et portant difficilement le
poids.
En voulant réagir contre certains de ces

défauts, on a souvent ejnployé sans discer¬
nement l'étalon de pur sang anglais dansle croisement. On l'a parfois trop grandi, etl'on est arrivé à de nombreux mécomptes.C'est alors que, fort de l'expérience, l'on
a reconnu que la véritable fprmule étaitcelle à 50 pour cent d'arabe, qui répond àla véritable définition (le l'anglo-arabe, etqu'on ne doit pas trop verser dans le sang •arabe ou le sang anglais, tant le proverbe
« Stat in medio veritas » trouve son applica¬tion dans la question qui nous occupe.
La qualification de notre cheval à 50 pourcent résumant le mieux le typa recherché,

nous estimons donc que c'est principale¬ment à cette catégorie que doivent aller les
e ncouxagements.
Ne connaissant pas l'importance des cré¬

dits dont on pourra disposer, nous avonsdû nous borner à l'hypothèse d'une subven¬
tion de 100,000 fr., cette somme étant celle
qui a été allouée aux races de trot, et pou¬vant, dès lors, être envisagée comme la li¬
mite miniina des subsides qui devront être
distribués aux arabes et anglo-arabes.Voici comment nous comprendrions la ré¬
partition de cette allocation :

Demi-sang à 25 % : 3 prix, pour un totalde Fr. 11,000Demi-sang â 50 % : 6 prix pour un
total de 22,000Arabes purs : 6 prix pour un total de 20,000

Anglo-arabes a 25 % : 3 prix pour untotal de 13,000
Anglo-arabes à 50 % : 0 prix pour untotal de 26,000Prix remplaçant les prix du minis¬
tère 8,000

Totaux : 25 prix Fr. 100,000
Poulains et pouliches seraient admis danstoutes les catégories.
L'argent attribué aux 25 % devrait, dans

l'avenir, être reporté sur les autres catégo¬ries.
Les épreuves ne devraient pas être cou¬

rues, tout au moins pour les arabes purs etles demi-sang, avant le 15 avril, pour éviter
un entraînement trop précoce plus préju¬diciable que profitable surtout dans les -cir¬
constances actuelles. Elles devraient être
espacées le plus possible.

Elles auraient lieu clans les meilleurs
hippodromes (Bordeaux, Pau, Tardes, Mont-de-Marsan, Toulouse, Pompadour).Dans les courses (le 50 pour cent, les de¬
mi-sang, issus d'un pur sang arabe ou dedeux auteurs de demi-sang, bénéficieraient
d'une décharge.
De même, dans les courses de demi-sangA 25 % pour les issus de deux auteurs de

demi-sang.
Le mélange des catégories de 25, de 50 etd'arabes purs, de même que de demi-sang,est complètement à rejeter.
Les distances seraient portées graduelle¬

ment de» 1,800 à 8,000 et même 2,-190 mètres
en fin de saison.
Chaque cheval ne pourrait gagner plus detrois courses, soit une somme maxima de10 à 12,000 fr.
Le gagnant d'une course porterait une

surcharge de 2 kilos dans la coursa sui¬
vante.
La limitation des gains à trois prix qui

pourait, à première vue. apparaître comme
contraire au principe de la sélection, ne
semble pourtant pas, en la circonstance,devoir être préjudiciable aux propriétaires,
puisqu'elle leur permettrait avec les che¬
vaux ayant montré de la qualité derrière lé
meilleur, de gagner ce que ce dernier ne
pourra plus avoir à son actif.
C'est pour le cas où les crédits dont on

disposera ne permettraient pas te rétablis¬
sement pour cette année des Prix du Minis¬
tère, que nous avons cru bon de prévoir, àleug défaut, pour être courue en fin d'année,une épreuve où tous les animaux, excep¬tionnellement, seraient admis, avec une
éohelle de poids difficile à établir, nous en
convenons, pour équilibrer les chances de
chacun, mais qui donnerait, ce nous semble,une idée de la valeuT relative des concur¬
rents en présence.
Le montant du prix devrait être peu élevé

. (6 à 8,000 fr. au maximum) poux ne pas in¬citer à la fraude.
L'échelle de poids pourrait peut-être pource dernier prix s'établir de la façon sui¬vante :

Arabes purs, 47 kilos.
75 pour cent, 53 kilos.
50 pour cent, 59 kilos.
25 poux cent, 65 kilos.
De la soxte. il y auxait 6 kilos d'écart en¬tre les arabes et les 75 pour cent; 12 kilosentre les arabes et les 50 pour cent, et 18kilos entre les arabes et les 25 pour cent.Un 25 pour cent, s'il a l'aptitude à porterle poids, doit pouvoir rendre 18 kilos à unarabe. Ajoutons, cependant, que l'échelleci-dessus est soumise à titre Indicatif.

Les bons livres
LA GUERRE DE LIBERATION I3U-ISIR), parle général Zurlinden, ancien ministre de la
guerre. Deux volumes in-16 brochés, chaquevolume, 4 fr. 50 (Hachette et Cle. Paris).
Quelques années plus tôt, l'auteur eût étéappelé à diriger a ces grands événements » :

condamné par l'Age à ne faire que les suivremais avec un intérêt passionné, il se défendmodestement d'avoir voulu être autre chosequ'un guide.
La première partie de l'ouvrage a trait à la

préparation de la guerre, dont l'insuffisance,du côté des Alliés, a prolongé, augmenté lesdangers et les misères de la lutte. La seconde
partie expose les événements des vingt-deux'premiers mois de la guerre (d'août 1914 A juin1916). La «lutte complète entre deux volontés
énergiques », depuis l'échec de® Allemands de¬
vant Verdun jusqu'à la fin de la iutte, forme
l'objet de la troisième partie.

CHANSON D'AVRIL
Y a-t-il une joie plus douce que de voir

un aimable sourire éclairer le visage de
ceux qui nous sont chers? Sur les lèvres des
jeunes, ce sourire rappelle tout le printempsdans sa grâce; sur celles des vieux il évo¬
que le charme d'un rayon de soleil sur la
neige. Le sourire, c'est la poésie du visage,c'est la chanson de l'âme, enfin c'est la
marque d'un cœur bien portant et sans re¬
proche. Mais, voilà, comment entretenir
cette fleur précieuse, surtout à une époqueoù tant de motifs nous incitent à faine la
grimace. Et de fait., il n'est guère possiblo
d'avoir le cœur en liesse en des temps oùle beurre renchérit toutes les heures, où le
tabac et les allumettes deviennent aussi ra¬
res que la pierre philosophale, où le draple plus modeste atteint le prix du drap d'or.Ah ! non, ce n'est pas commode ! Pouf¬
fant, avant de désespérer complètement,achetez donc la « Baïonnette ». Le numérode cette semaine, par exemple, contient des
dessins de Gus. Bofa, Capy, Laborde, Quint,Falké, Guérin, Colombier, Rogino, Depa-quit, Dharm; des textes de Larguier, d'Ar-
nac, qui feraient rire un malheureux con¬
damné à lire exclusivement, durant toute
son existence, les discours de plusieurs aca¬démiciens ûonagénaireis.
La Baïonnette, premier humoristique, fran¬çais illustré, paraît, le jeudi. Le numéro 50 cen¬times. En vente dans les magasins et dépôtsde la Petite Gironde.

Maïs. — Le ministre du ravitaillement vient,
de rendre la liberté de vente et de circulation
aux mais, sarrazins. sorghos et fève®, en atten¬
dant, espérons-le. de rendre aussi la liberté
aux orges, seigles et. avoines, En ce qui cor»,
cerne les maïs cette, liberté est illusoire et dan¬
gereuse, tant que la liberté d'importation ne
sera pa* accordée et qu'il n'y aura pas une
plus grande facilité de transports. La France
était, et est encore, un pays de grande impor¬
tation de mais, et les besoins de la consomma-

NAOL LE MEILLEUR '
CJRAGE A LA GSI?S

Usines à CoarbeVoia

Revue de Sa Semaine
Bordeaux, 6 avril.

GRAINS ET FARINES
Blés. — Le printemps ne se signale, jusqu'àprésent, que par la persistance du régime plu¬vieux que nous subissons depuis si longtemps,\Les terres basses sont complètement impré¬gnées d'eau, et les labours ne peuvent se fairedans les terres argileuses ou même sllico-cal-caires. Le retard dans les semailles de blé do

printemps ne peut être réparé maintenant, etla culturo parait décidée à ensemencer, en rem¬placement des blés, des avoines ou des orgesde printemps. Les apparences des blés d'autom¬
ne et d'hiver restent satisfaisantes, la végéta¬tion ayant été un peu enrayée par la tempé¬rature froide de ces derniers .'ours, mais lesplaintes restent nombreuses sur l'envahisse¬
ment des champs par les mauvaises herbes.Les transactions commerciales sont toujourstrès difficiles, malgré les offres plus abondan¬
tes de la Beauce et de la Brie. Les expéditionsfaites par les bureaux permanents sont plusrégulières depuis quelques jours, malgré quel¬
ques plaintes formulées sur les difficultés per¬sistantes des transports. L'importation des blés
et farines reste assez forte pour que la souduredes deux campagnes puisse être envisagée sanscrainte.
On cote : Blés de pays, "5 fr. les 100 kiios pets,nus, pris en culture.
Farines. — Les boréaux permanents assurent

toujours l'approvisionnement des boulangeries,mais on se plaint dans le publie de la qualitédu pain, par suite du mélange des succédanés.On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬
cédanés, 50 fr. les 101) kilos, pris au moulin.
Issues. — La tendance est un peu plus ferme

sur place, par suite de la pénurie des arriva¬
ges et malgré le peu d'activité de la consom¬
mation.
On cote : Son. 46 fr. les 100 kilos nets, nus, àla consommation.
Seigles. — Les ensemencements de printempssont très en retard, et il est probable que dansbeaucoup de régions la culture renoncera aux

seigles pour semer des avoines et de l'orge.On cote : 55 fr. les 10 kilos nets, nus, en cul¬
ture. v
Orges. Les offres sont réduites, mais lesbureaux permanents ont pu assurer quelques

expéditions pour les lualterics et brasseries.
Ou cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, en cul¬

ture.

tion ne peuvent être assurés à l'heure actuelle
par le® existences réduites laissées dans les dé¬
partements de production par les commissions
de ravitaillement. De plus, et malgré les in¬
jonctions ministérielles, certains préfets refu¬
sent toute sortie de mais de leur département
tant que le contingent fixé ne sera pas atteint.
D'un autre côté, le maïs est taxé à 55 fr. en
culture, mais les commissions de ravitaillement,
le paient 65 fr. pour la semence. A quel prix
le producteur le cédera-t-il ? Etant donné le
manque absolu d'avoine, la consommation che¬
valine va se rejeter sur les maïs, et malgré
toutes les taxations, le producteur élèvera d'au¬
tant plus son prix que la demande sera plus
active. Les prix monteront donc de plus en
plus, n'ayant pas le contrepoids de l'importa¬
tion, et l'on entendra crier bientôt au « mer¬
cantilisme », alors que le commerce n'aura fait
que céder aux demandes pressantes de con¬
sommation pour acheter à prix trop élevés.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets, nus, en cul¬

ture.

Avoines. — Aucune répartition n'a pu être
faite depuis quelques jours. On semble espérer
que le ministère va bientôt rendre la liberté
au commerce des avoines, toujours cous réser¬
ve que les prix de taxation ne seront pas d-é-,
passés. Si. en même temps, le ministre aoewr»'
de la liberté d'importation des avoines d'Algé¬
rie et de Tunisie, et que les transports soient
enfin plus faciles, la taxe sera sûrement res¬
pectée, car les existences sont Importantes,
étant donnée l'époque de l'année.
On cote : 55 fr. les 100 kilos netk, nus, pris

en culture.

POMMES DE TERRE
La marchandise est très abondante sur no¬

tre place, et les provenances de Bretagne ne
pourront probablement pas s'écouler sans un
sérieux déficit. Cette situation n'est pas sans
influencer les prix, qui supportent une baisse
appréciable.
On oote : Pommes de terre jaunes, 46 fr.;

blanches, 36 fr., le tout les 100 kilos, départ.

FOURRAGES
La demande est moins active, car le régime

du vert Vient apporter son atténuation pour la
nourriture du gros bétail.
On cote : Foins en bottes, 310 à 320 fr. le cent;

paille de froment, en légère baisse, de 140 à 150francs; paille de seigle, de 135 à 130 fr., le tout
les 600 kilos, départ.

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 806. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures, et renseignements gracieux.

L'AVION IVSINIATURE
La Vie Aérienne du 10 avril, offrant déjà

une première amélioration à ses lecteurs,
contient un article documentaire dû à l'un
de nos ingénieurs les plus réputés en avia¬
tion, et dont la revue s'est attaché la colla¬
boration. « Les Avions miniatures », tel est
le titre de cette étude particulièrement in¬
téressante pour tous ceux qui désirent vo¬
ler, à présent, à peu de frais et avec le mi¬
nimum de risques.
La. chronique habituelle, traitant une

question posée par toutes les familles qui
ont perdu un des leurs à la guerre, la suite
de «l'épopée de l'aviation maritime», où
tes récits si émouvants de Jack Rogi mon¬
trent les plus beaux exploits de nos hydra¬
vions, les grandes émotions de nos as, les
héros disparus, etc., entourent une double
page sensationnelle : une escadre de 202
avions, volant au-dessus d'une ville améri¬
caine; tout le monde voudra voir ce docu¬
ment remarquable, qui représente un fait
merveilleux dans l'histoire de l'aviation.
La Vie Aérienne illustrée, paraît le. jeudi. —

Le numéro : 1 franc. En vente dans les maga¬
sins et dépôts de là Petite Gironde.

CHROmaUE^INÎCOLE
ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE

Alcool de vin
Les cours sont sans changement de S50 à

875 fr. l'hectolitre nu les 86 degrés. La deman¬
de reste toujours très active; la marchandise
est rare.

Kbums
Navires. — Le navire «Virginia», qui était

en relâche en Angleterre, est entré dan® notre
port. *
Le voilier « Ruth » est en relâche à Balti¬

more.
Rhum Martinique. — Il faut voir les cours

de 800 à 850 fr. l'hectolitre logé les 54 degrés.
Rhum Guadeloupe. — Cours de 800 à S40 fr.

l'hectolitre logé les 54 degrés.
HERAULT

Béziers. — La Chambre de commerce rte Bé-
ziers nous communique la cote officielle des
vins et des alcools du 5 avril :

Vins rouges, de 70 à 80 fr. ; vins rosés, de 80
à 90 fr., selon degré, qualité et conditions.
Vins blancs, de 90 à îoo fr, l'hectolitre nu,

pris chez le récoltant, tous frais en sus.

A BON MARCHÉ
Si la vie est restée chère, si même le prix

de certaines marchandises a augmenté dansles premiers mois de l'année, il n'est pas
moins vrai que le mouvement de baisse a
commencé. Cette tendance se poursuivra
fatalement, quoique des oscillations soient
naturellement à prévoir.
Jusque-là, tout le monde peut imiter

l'exemple de nombreux commerçants, qui
mettent en réserve les sommes destinées à
leurs achats, en les rendant productives dès
à présent à un taux de bonne capitalisation,
et en les plaçant en Bons 03 la Défenso na¬
tionale, dont l'intérêt est servi d'avance à
3.60, 4, 4 1/2 ou 5 %, selon l'échéance.
Ces Bons sont rembqursables au bout

d'un, deux, trois ou six mois, ou, an bout
d'un an. Si d'ailleurs l'occasion d'acheter
des marchandises à un prix avantageuxs'offre avant l'échéance, le porteur des Bons
peut tout de suite transformer ceux-ci en
argent comptant, soit qu'il lt» fasse escomp¬ter par une banque, soit qu'il se fasse con¬
sentir une avance sur leur nantissement.

L'« Exportateur français »
La grande Revue du commerce

et de l'industrie

Sommaire du numéro du 3 avril 1919
Le Malentendu franco-américain, par Mau¬rice Ajam.
Les Retards dans la Conclusion de la Paix,
par Gaston Doumergue, ancien président
du conseil.

Méthodes allemandes et trahison économi¬
que, par E. Barthe, député.

La Navigation intéreure de la France en
1918, par Georges Lairiel

Les Richesses économiques de la Roumanie
de demain, par Grégoire Arafiu.

La Conquête du Marché norvégien, par A.-J.
Riekkebo.

Et voilà pourquoi... par Marcel Leroux. —

Nos Echos, par Saint-Florent.
La Stabilisation de la Production par l'En¬
tente du Capital et de la Main-d'Œuvre,
par C. Haye.

Un Système anglais de coopération entre le
Capital et le T. ivail, par Raoul Ravase.

Les Disponibilités niOnétaires de l'Espagne,
par D. Sero Badia.

Les Livres, par Gustave Salé. — Etudes fis¬
cales: l'impôt sur les bénéfices industriels
et commerciaux. — Les Brevets d'inven¬
tion publiés et délivrés (10 dessins). — For¬
mations. dissolutions, modifications de So¬
ciétés. — Les Stands les plus remarqués à
la Foire de Lyon. — Le Théâtre, par G.Lebel (dessins de Guillot de Saix).

Le mouvement des navires (départs et arri¬
vées). — Entre la France et la Tunisie. —
Une protestation belge contre les prohibi¬
tions françaises. — Les Chambres de com¬
merce françaises à l'étranger et l'expan¬sion française. — Lettre ouverte à M. Lou-
cheur. — Le Marché des soies et soieries
lyonnaises. — L'Exportation de machines
et d'outillage agricoles en Angleterre. —
L'industrie électrique suédoise pendant la
guerre.

Informations et Correspondances de France,des Colonies et des principaux pays dumonde.
Les services de l'Exportateur Français : Ren¬
seignements aux abonnés. — Offres et de¬
mandes d'emplois. — Offres et demandes
de représentations. — Offres et demandes
d'articles. — Acheteurs sur place. — Avis
commerciaux.
Abonnements : France et étranger, un an,

50 fr. donnant droit à 10 lignes de publicité
gratuite); six mois, 28 fr.; ce numéro spé¬cial (84 pages), 1 fr. 50.
Les abonnements peuvent partir du 1er

au 15 de chaque mois.
L'Exportateur Français, 1, rue Taitbout, à

Paris. Tél. Louvre 26-60, Central 97-06, 97-23
et 97-25.

$alj Aliment
£2^ des Enfants
et des Convalescente

CH. HEUDEBERT
Vente : M0^* d'alimentation et Î18, faub. St-Honoré. Paris.
Èçm. CataL Prod. de Ré&ime. Usines de Nantcrre (Ssilie).

"COMMENT GEORGES CARPENTIER
_ COMBAT LES MAUX OE PÎEOS
Il nous indique un simple traitement adopté

comme infaillible parmi boxeurs
et soldats

Notre fameux champion de boxe, parlant
de son dur entraînement physique, a décla¬
ré dans une récente interview : « Je n>e de¬
mande pourquoi tant de gens continuent à
endurer les tortures que leur infligent cors
et durillons, meurtrissure, enflure et tous les
autres maux provenant de pieds sensibles
et fatigués, alors qu'un simple bain de pieds

dans de l'eau chaude saltratée
fait disparaître comme par en¬
chantement et pour ne plus re¬
venir, toute sensation aie dou¬
leur, brûlure et démangeaison.
Je conseille donc à tous ceux qui

souffrent des pieds
de se procurer des
saltrates ordinai¬
res pour bains,
d'en dissoudre une

petite poignéedans
un bain de pieds
chaud et de trem¬
per les pieds dans
cette eau médici¬
nale et légèrement,
oxygénée, ainsi

que le font
—""" les boxeurs

et les sol¬
dats dès
qu'ils souf¬
frent des
ùieds. »

L'action bienfaisante des saltrates dont
Georges Carpentier parle plus haut s'expli¬
que par le fait que dans leur composition en¬
trent des sels curatifs qui forment la base des
plus fameuses soûrees thermales et qui, eneffet, une fois dissous, donnent une eau médi¬
cinale légèrement oxygénée de haute valeur.
L'eau saltratée est un stimulant puissant dela circulation du sang, et comme la plupartdes maux de pieds sont causés par une cir¬culation défectueuse due à la distance entre
ces extrémités et le cœur, et à la pressionde la chaussure, il est évident, que ce moyen
thérapeutique moderne est tout indiqué pourla guérison des pieds sensibles, meurtris et
douloureux.
Dp reste, un médecin-major aux armées,prié cle donner son avis sur ces saltrates,

confirme leurs merveilleux effets en décla¬
rant qu'il les considère des plus efficaces
contre toutes sortes de maux de pieds, dou¬leurs et raideurs des muscles et jointurescausés par la fatigue, le froid et l'humidité.
Il affirme qu'un bain de pieds d'eau chaude
saltratée apporte un soulagement immédiat
aux pires souflrances, les supprimant sou¬
vent une fois pour toutes.
NOTA. — On nous informe que. les saltra¬

tes Rodeil, extra-purs, se trouvent en paquetsd'environ une demi-livre, et à un prix modi¬
que, dans toutes les» bonnes pharmacies.

itères, pas trop d'abnégation!
Songez à vous-mêmes

Trop souvent, les mères et épouses commet¬
tent une erreur en se sacrifiant continuellement

Ïiour les autres. Le bon sens veut qu'elles veil-ent également sur leur santé si nécessaire à
leur famille.
L'âcreté du sang, les points douloureux dansle dos et les côtés, les eblouissements, la ten¬sion des nerfs sont les signes avant-coureursd'une affection des reins. Dès leur apparition,la femme qui veut sauvegarder sa santé doit

EN PLUS
DU

CAMION C.B.A
Bien connu de tous *

prendre plus de repos et de sommeil et vivre
davantage au grand air.
Une bonne hygiène, l'abstinence de café et

de boissons alcooliques enrayent le mal, surtoutM l'on fait usage en même temps des PilulesFoster pour fortifier et nettoyer les reins.Il est. plus facile de prévenir l'bvdropisie, lanéphrite et les affections de la vessie que de lesguérir. Les Pilules Posteront réussi cependantdans bien des cas désespérés, mais un traite¬
ment préventif est toujours préférable. Veillez
aux premiers symptômes et 11 en négligez aucun
pour vous décider à vous soigner.Les-Pilules Foster sont en vente dans toutes
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,20 fr. les six boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt parboîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar¬
macien, 25, rue St-Ferdinand. Paris (17«)

e/oignez va.i Convalescente
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EXIBARD
En Poudra, Cigurattts,

Feuilles à fumer dans la elpa.
souverain conire

ASTHME)
30 AE.D do Succès,
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PIEG0S
action sûre ©î êmse

de i'Ssa afs Wcîç alliéa ans fefS gsrgaî/fs

Bsrç toutes les Pfearasaistes

LANCE

à un prix jusqu'alors inconnu
UNE

VOITURE PETOURISME
robuste, confortable et rapide qu'une nouvelle et puissante
usine produira en grande série.

Demander Notice descriptive â Automobiles BERL1ET • Lyon

SuérisonkuMRNIE

Institut]
IkO. Boulevard

Herniaire^"
Richard-Lenair-Païas

GUERISON de I' ECZEMA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme parle

! BEPUBATIF BLEU
aux Sucs do Plantes

fortifie Estamao Foie et Reins
SAUVEUR cte» Maux de la FtSJUMB

H§ 3 IfS*. 50 Phartn.. Cure ♦ fi, 14 fr. franco (mandat)
H S3RISLAND, Pharmacten mé Antoinette, LyonB§ A1MT8COR-BRELANP anière tes COSS. i

Apprenti ousTapldetn

(SmpTabiuIèen vous adressant
I aux Etablissements JâiïJET.BUFFÊBEIO
^HHSSa 67, Cour» Partant. BORDEAUX i

détruira les TAUPES
! irmdicule3ss.es!.t et « peu de frais |
rien ne réussit aussi admirablement que le |

TAtfPINOL GIBET
I Ne coûte que- 4 fr.50 le flacon pour tuar 4500 taupes, ?
! iœmbounséseiv ca.s d'iîvsdcgks. Flacon essail.70. || Toutes* Pharmacies. — Notice franco sur demande d |
I CHAMPAG-NOL, Pharmacies à Manzat(P.-de-D.). j

ASTHMATIQUES
EMPHYSÉMATEUX

_ OPPRESSÉS
Gtsêrisses=vous

par fagtjâpliliilne
du Docteur BRUCKER.

le Médicament le plus Puissant,
le plus Rapide, le plus Sûr

•faMALAQIES fa VOIES RESPIRATOIRES
ET DU CŒUR

Prix du Flaooa : Sfr. • La cure (le 4 Plaçons : 30 fr. feo
Dépôt Général; laboratoire biogénique
^g^u^Fi^alle. Parte,et tontes boiineRPharmacies

M. le Ditr A, Verdier rappelle aux Hernieux
qu'il recevra \dans les villes ci-dessous, où
il fera ia démonstration gratuite de sa nou¬
velle création curative herniaire, laquelle
supprime les bandages gênants, fait dispa¬raître tes hernies, préserve' de l'intervention
chirurgicale et redonne force et santé.
Bas a varices, Lemtures abdominales. Ap¬

pareils pour le déplacement des organes.
Lourdes, jeudi 10 avril, hôtel de France.
Oloron, vendredi 11 avril, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 12 avril, hôtel de la Paix.
Bayonne, dimanche 13 avril, hôtel Moderne.
BORDEAUX, lundi 14 avril, hôtel du Centre,
rue du Temple.

Angoulême, mardi 15 avr., hôt. des 3-Piliers.
, Bergerac, mercredi 16 avril, Grand-Hôtel,i St-Astier, jeudi 17 avril, hôtel du Périgord.
Ribcrac, vendredi 18 a.vril, hôt. du Périgord.
Saint-Jean-d'Angéiy, 19 avril, hôtel Cristin.
La Teste, mardi 22 avril, hôtel Dufaure.
Villeneuva-cie-Marsan, 23 avril, hôt. Daroze.
Mugrcn, jeudi 24 avril, hôtel Laboùrie.
M'-cfe-Marsan, 25 avril, h1 des Ambassadeurs

j Riscie, 26 avril, hôt. Dumartin, face gare.

VâOSllVRJBLES DE SUITE
O. ROUMIER, 7, boulevard de Versailles,

à SURESNES (Seine)

La Vogue ,

ï comme Dentifrice
| te Coaltar Saponinô Le Beuf
M est due à sa grande efficacité pour purifier H» la bouche et raffermir iesdents déchaussées £

cans lis Ptitrmas/eo.;- î» méSerrfm tmiutleaa.^

DCI iniT Notice gratuite. BENIT, pnarm»r LLAUll 27, rue Matabian. - TOULOUSE.

ENFOHCEMOUÎl
si ms

ÉonoiissE vos Siiaœss
an les ressemelant
vocs-mêmes asvoe

SMELDURI
|en cuir chromé imperméable

plus solide
que le meilleur cuir.

Bureaux: 158, Rue Lafayette, Parle(i0")~

ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE

mmmsBa®
gelee parfumee

m

le Fliy ou RASOIR
2.'25.Part"KYAitIMî;,S7.Fa Poissonnière, ferla.

HERMES
MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS

JE SUIi® GUÉRI- — c'est l'affirmation d»,.
toutes les personnes atteintes de hernies
après avoir porté le nouvel appareil sanr
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécial
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longue#
éludes, et de nouveaux perfectionnements,
a,ssure séance tenante la contention parfaite
des hernies les pins difficiles, les réduit ef
les fait disparaître.
Désireux de donner aux malades une preu*

va immédiate de ce résultat, garanti d'aih
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les
personnes atteintes de hernies, efforts, des¬
centes, à lui rendre visite dans les villes
suivantes, où il fera gratuitement l'essai da
ses appareils.
Allez donc tous à :

Rochefort. 10 avril, hôtel du Grand-Bacha. >

Jonzac, 11 avril, hôtel du Cheval-Blanc.
La Réole, 12 avril, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, 13 et 14 avril, hôtel Moderne,
7, rue Bufîon, près le cours de Tourny.

Angoulême, 15 et 16 avril, hôtel des Postes,
Jarnac, 17 avril, hôtel de France.
Blaye, 18 avril, hôtel Bellevue.
Bazas, 19. 10 b. 1/2 à 4 h. 1/2, bl du Lion-d'Or,
Dax, 20 et 21 avril, hôtel de la Paix.
Libourne, 22 avril, hôtel Loubat.
Un des ôminents aides de M. Glaser rec3<

vra également à :
Limoges, 10 avril, hôtel Moderne.
Lectouro, 11 avril, hôtel de France.
Auch, 12 avril, hôtel de France.
L'iBle-Jourdain, 13 avril, hôtel de France.
Bellac, 14 avril, hôtel de la Pyramide.
Bourganeuf, mercredi 16 avril, jusqu'à 3 h.,
hôtel du Commerce.

Villeneuve-sur-Lot, samedi 19, hôtel Gâche,
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes#

6. CHAPON,
M. GOUNOUiLHOU

Le SéeatU, G. Bouchon. — Imprimerie spécial®

Les Directeurs

de 1M" marques. De-©os «Joit? mandez prix et con¬
ditions à Uobert B.Y.UT, à Salou
(Bouches-du Rhône). EchantUl.
0.75 timbr. Représenta acceptés.

Immeuble important et centraldéé même libre seulement apr.paix. Ec. Ballt, Ag. Mayas, Bdx.

Achète Champagne et front.-Îîf.Bo. ALLEN, Agence Havas, Bx

Chocolat et lait condensé
(MARQUES SUISSES)

Chocolat surfin en tablettes 125
gr. par postal 5 k 25 fr.; 10 k.48 fr. Lait condensé sucré en co¬
lis de 10 boîtes (ia boîte de 400
gr.), 22 fr Lait non sucré, 10boîtes 15 fr., franco de port etd emballage contre mandat-
poste : GIBEL, 17, rue de la
Gare, 17, â DIJON (Côte-d'Or).

LAITES, liteaux, achète quan-tité. Ec. Cazès, Ag. Havas, Bx
©M DEMANDE sténo-dactylo sê-©S* rieuse, cônn. tous trav. bu-
reâux, métallurg. préférence;débutantes et médiocrités s'abs-
teCir. Ecrire en indiquant réfé¬
rences et prétentions. — On
convoquera. — Ecrire 11° 34, hô-tel de Bayonne, à Bordeaux.

Employé adm. disp. de q.q. heu¬res p. jour ferait tr. écritures.Kc. KINLIR, Agence Havas, Bx.

a céder '
commèrce en gros huiles et es¬
sences minérales av. matériel au-
tomobile. Ec. Nehal, Havas, Bx.

V. fûts transport 220 litres,châtaignier, parfait état. Ec.
I-.AR.MIL, Agence Havas, Bordx.

transports
duits par les patrons. Prix rai¬
sonnable^ 5, Palais-Gallien, Bx.

AMENDRE demi - tonneau 4» places, râteau à cheval, ca¬
pote, deux roues; foudre 60 hec-
tos, 84, rue Saint-Genfes, Bordx.

MENAGE sérieux dem. p. cam¬pagne, 84, rue St-Genès, Bx.

huiles a graisser
Vente directe à la consommation
A la cote du jour. Suppressino
des intermédiaires. Transmis¬
sions, mouvements, cylindres,
moteurs, ensimage. cuirs, etc.
Marcel BOUSSIÉ, importateur,
238. rue Pelleport, 233, Bordeaux.

0EMOBIUISE recherche situât,voyag.-représ. Gde et départ,
lirait, ou Blaye seul. Affaires tr.
sér. intéress. épicerie en gros,
minoterie ou courtage vins du
Blayais, habitant centre région;
pourrait en même temps gérer
entrepôt, etc. — R. BERTRAND,

à Etauliers (Gironde).

AUTOMOBILES
et CAMIONNETTES

COUPE-LIMOUSINE Peugeot 1914
roues détach., état neuf. — CA¬
MIONNETTES 1,500 kilos, ban¬
des pleines, 800 k. double carros¬
serie, 500 k. grande plate-forme.
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bx.

JE NE FUME QUE LE NIL

EN vue de prochaines ouver-
tures de nvaisons d'ali¬

mentation, la societe « l'a¬
quitaine» demande des gé¬
rants sérieux aven cautionne¬
ment. Se présenter les mardis et

■ jeudis, de 9 h à 11 h., 52, quai de
la Moulinatte, Bègles-Bordeaux.
rlUîBTAIIV demandés pour'vArS ! MUA extension indus¬
trie fabricant pour régions li¬
bérées, tr. sérieux. Rien d. agen-
ces. Ec. MATER, Ag. Havas, Bx
ifl V. jolie mais. pr. boul. et b.
'«hôtel part. Chartrons. Ecrire
ASSEY, Agence Havas, Bordx.

COMPAGNIE FRANÇAISE
DES TRAMWAYS ELECÏRJQUES
ET OMNIBUS DE BORDEAUX

SOCIETE ANONYME
au capital rie 25,000,000 de francs.

Siège social :
rue du Comm.-Marchand, Bdx.

Avis aux Actionnaires
MM. les Actionnaires de ia

Compagnie Française des Tram¬
ways électriques et Omnibus de
Bordeaux sont informés que le
nombre d'actions déposées en
vue de l'Assemblée générale con¬
voquée pour le mercredi 9 avril
n'a pas atteint le quorum exige
par les statuts, soit le quart du
capital social. En conséquence,MM. les Actionnaires sont con¬
voqués à nouveau pour le lundi28 avril, à 2 h. to, 10, rue de Lon¬
dres, à Paris, à l'effet de délibé¬
rer sur l'ordre du jour annoncé
pour la première Assemblée.
Conformément à la loi, cette

Assemblée sera valable quel quesoit le nombre d'actions présen¬
tes ou représentées.
Les actions déjà déposées en

vue de la réunion du 9 avril de¬
meureront affectées à celle du
28 avril, sans autre formalité.
Les cartes-pouvoirs délivrées
pour la première Assemblée se¬
ront .valables pour la seconde.
Les uc c veaux dépôts d'actlors

au porteur feront reçus ius-
qu'au 22 avril inclusivement :
Au siège de ia Compagnie, àBordeaux
Au Comptoir National d'Es¬

compte de Paris, 14, rue Ber¬
gère, à Paris; dans ses bureaux
di quartier et agences en pro¬
vince.
Le Conseil d'Administration.

M"° Ane, coiffeuse
Teintures, Ondulations Marcel,
Postiches, 43, rue Fonda udège.

Disponibles a la venteraisins secs 1918 Impériaux et
Royaux par caisses de 10 kilos.
S'adresser à Joseph DURAND,
rue de la Paix, 2, à Perpignan.

ARCACHON unique,V'aff. S
cept. à saisir. M. Ducasse, 204, r.
St«-Catherine, 3» 6t., 10 à 15 h.

CHEMINS DE FER DU MIDI ÛRËFFE^* Pre*8>
A partir du 10 avril, la Com¬

pagnie du Midi se propose de ré¬
tablir sur les lignes les plus im¬
portantes un certain nombre
des trains, et notamment des
trains directs dont la situation
mil!taire avait nécessité la sup¬
pression momentanée. Il con¬
vient de citer comme particuliè¬
rement intéressants :
Sur la ligne de Bordeaux ù

Celte, le rétablissement des
trains directs A. :i (départ de
Bordeaux à 13 h. 10; arrivée à
Toulouse à 18 h. 8), et B. 182 (dé¬
part de Toulouse à 5 h. 18; arri¬
vée à Bordeaux à 11 h. 20).
Sur celles de Borisaux à Iran

e; de Mc.roenx à Tarbîs, le réta¬blissement des relations de nuit
dans les deux sens entre Bor¬
deaux et Tardes par les trains
257, 262, 1258 et 22 (Bayonne-Bor-
deaux).
Sur la ligne de Castres à Béda-

rleux, le rétablissement des
trains 706 et 707; sur la ligne deToulouse à Bayonne, celui des
trains directs 515 (Toulouse-
Lourdes; départ de Toulouse à
9 h. 21; arrivée à Lourdes à
13 h. 29), et du train direct 502
(Bayonne-To-ulouse) départ de
Bayonne à 14 h. 26; arrivée à
Toulouse à 22 h. 48.
En outre, du 6 au 29 avril in¬

clus, le train 5 de la ligne de Bor¬
deaux à Irun sera dédoublé par
un spécial accéléré partant de
Bordx à 7 h. 17 (soit 10min.avant
le titulaire) et affecté aux voya¬
geurs pour Pau, Lourdes et
Plerrefltte. directions yers les¬
quelles le train en question sera
continué par des spéciaux. Les
heures d'arrivée seront : à Pau,
à 11 h. 50.(au lieu do 12 h. 31) ; à
Lourdes, à 13 h. 6 (au lieu de
13 h. 31); à Pierrefitte, à 13 h. 46
(au lieu de 14 h. 15).

BUREAU des DOMAINES
de cadillac

AUCUriDE plusieurs pairesV'ËLtUEiE bœufs d'attelage
avec charrettes et accessoires.
Pour renseignements s'ad. Bou¬
cherie Thénot, 49, r.Sto-Catherine
a 1» auto peugeot 9 HP,(Al» oardan, 2 cyl., 2 p., E. P.
D. M„ convient p. D» Vf ou ca¬
mionnette. S'adresser Renaud,
épicerie, St-GeniS-de-Saintonge.

Pommes de terre semenceSt-Jean, Early rose, 60 fr. les
100 kilos ; petites pour bétail,
25 fr. : son, maïs, 40 fr. Rue du
Hamel, 39, et 33, rue de Pessac.

fr. à qui procurera bel
IUU appartement vide de 2 à
4,000 fr., libre avant 4 mois,
quart, cent. Louis, 25, r. Boudet.

2o A VIC M. Gadchaux a ven-nVI© du à M. Sevie son
fonds au peigne parisien,
rue Fondaudège, 83, Bx. Opposit.
reçues ch. Clouin, 185, même rue

HOTEL-CAFE à céder petite vil¬le Dordogne, èxcell. situation,b. rapport. — Earire : TARION,Agence Havas, Bordeaux,

SODVENIRSPOUSAMERIGAINS
. Prix exceptionnels

Protègi allum. 4„50 la douzaine.
Coupe-papier, 17 fr. la douzaine.Croix de fer, 2 francs la pièce.J rix a l'avenant pour soieriestoute nouveauté, cuivre 20 %meilleur marché. — DURAND,_dépôt, 12, r. Pillers-de-Tutelle, B*

f|M DEMANDE MECANICIEN-UIN NES, jours, festons, brode¬
ries et brodeuses sur robes. —

BOUSSUGE, 7, rue Tustai, Bx.

1" AUiQ Mm0 v*e Tauzin aMVIO vendu son fonds de
bar-restaurant meublé, r. Féne-
lon 1 à M. Barnéto (Séverin),
rue des Faussets, 22. Pour les
réclamât., s'adr. 1, r. Fénelon.

CAMIONNETTES.K
700 k 1 000 kil., d«e. Inutile offrir

ON DEMANDE "gérons!*
bien rétribués, travail assuré.
S'ad. t. 1. jours 96, r. de la Gare,
ftïfDËM. dans centre pettt&p-USil parlement meublé de 300 fr.
5 ou 6 p. Ec. Gaéll, Ag. Havas, Bx
Ail échoppe t»« cavée 5 p.,gr.¥»jard, quartier 4Wî-
11,000 f. Ec. Mahon, Ag. Havas,Bx

Sous - secrétariat d'Etat
aux finances,

LIQUIDATION DES STOCKS
VENTE DE CHEVAUX disponl.

bies provenant des armées.
Le samedi 12 avril, à 18 heures

et Jours suivants s'fl y a lieu, il
sera procédé à Cadillac, sur les
allées, à la vente aux enchères
publiques libres de :

1» 12 CHEVAUX trait lourd).2» 9 C1IEVAU I (trait léger),
preven' des armées américaines.

3» 10 CHEVAUX (trait léger),
provenant du 15» rég. de dragons.Prix payable comptant, 5 %
en sus.

Le receyeur des domaines.
CAILLAVET.

Ecr. NOY, Iîavas, Bx

UN

nt| louerait petit bureau avecWîi chambre meubl. d. centre,
préf. av. téléphone. Achèterait
mach.écr.occ.Ec.Saiies,Havas,Bx

ENTREPRENEURS 0vt: $
et 10 wagons de 1,200 litres état
neuf à vendTe, très bonne occas.
Pressé. Ec. Josse, Ag. Havas, Bx.

TRÈS SÉRIEUX
Démobilisé au courant des affai¬
res demande représent, maisons
importantes salaisons, graisses,
conserves, alimentation. Ecrire :

GRAIL, Agence Havas, Bordeaux
. V, beaux meubles bureau; 71,I rue Condillac; 8 h. à 10 h.

Dr ESDiiy »°, cours V.-Hugo :unU ri Maladies des yeux,
gorge, nez, oreilles; à 4 h. tous
1. jours, sam. except., et à 10 h.
lund.. merci-., jeud,, sam.

B ar-Rost. à oéd., rec. 000 p. J. C'a
Le Progrès, 2,imp.S<»-Catherine

Bar meub., rec. 250' p.J.P*12,OOO.Cl«Le Progrès,2,lmp.Sto-Catheriiie

AV. AUTO Berliet 12-14 HP, tor¬pédo 4 pi», roues Stepney,
tous accessoires, parf. état. —
Docteur CARIC, à Targon (Glr.)

SANS QUITTER EMPLOI
Représentation facile. Grosse So¬
ciété capitalisation. — Fortes
rémunérations. Ecrire INSDOT,
Agence Havas, Bordeaux.

■ffOURNEURS, ajusteurs, frai-I seurs, chaudronniers, bons
ouvriers civils ou uiilit. deman-
dés; 24. rue 14-Juillet, Talence,

MAGASIN. 500 fr. offerts à per¬sonne qui le procurera cen¬
tre Bordeaux. Ecrire DYPOUX,
Agence Havas, Bordeaux.

Démoli, conn. anglais, comptab.,trav. bur., bon. réf., dcm. eu-
ploi. Ec. Priété, Ag. Havas, Bdx.

DEM. ménage paysans av.
réf. p. petite propriété près

Bordeaux; mi-gages mi-métayer,
certain temps libre. — Ecrire :

LAURIER, Agence Havas, Bdx.

AV. poste cinéma et les films,2 dispositifs d'éclairage élec¬
trique. Occ. rare à 850 fr. Ecr.
VERBAND, Agence Havas. Bx.

JEUNE FEMMËTem. emploi ma-tinée préfér. conun., réf. Ecr.
GEME, Agence Havas, Bordeaux

JEUNE HOMME , 15/18 ans, cour'bureau et douane demandé.
Hcr. PTAT, Agence Havas, Bdx.

AV. machine à vapeur FarcotUorlias 100 chev., chaudière
120 mètres carré6, état neuf. Ec.
RfiGRAND, Agence Havas, Bdx.
ft© DEM. suite portef. assuran-
'Mli ces cies 1er ordre, Bordeaux,Pau ou chef-1. rég. Sud et S.-O.
Ag, s'abst. Ec. Vertax, Havas, B»

Ouvriers tourneurs, ajustemouleurs, demandés. USINE,
impasse Bac-Ninh, Bordeaux.

futailles
av. barriq. blanc et rouge. Ecr.
ROUX, Agence Havas, Bordeaux.
4 filO fr- à qui procurera app".IUU vide 5-6 pièces. Ecr. DU-
BERT, Agence Havas, Bordx.
flM DEMANDE deux femmes :«ï» mère et fille, pour soignervolailles et lapins. — AMEUIL,
aux Quatre-Pavillons, Lormont.
On dem. bonne à t. f. s. écr., cou¬dre, de 15 à 30; bd Caudéran, 23.
©Jd DESIRE prendre en loca-'wrJtion vaste rez-de-chaussée
ou premier étage, très bien si¬
tué, pour bureaux. — Ecrire GA-
CHË1', Agence Havas, Bordeaux

Grande Propriété
de rapp. et d'agr. à vendre: 130
heot. vignes, bois, terres labou¬
rables, château, chasse, environs
Bdx. Ec. TANET, Ag. Havas, Bx.
SAINDOUX AMËRICÂÎF"
garanti pur porc. 575 francs

les 100 kilos nets.

S3".Carton,
404. rue Paradis, MARSEILLE.

a wmm,
à Lacanau, villa meublée) 7 piè¬
ces, véranda, ombr. Ecurie et
remise. — Prix: 20,000 francs.

A CEDER •
MEUBLE, il chamb. Petit loyer.Prix: 8,000 fr. S'adr. Bur. AKA.

Les Meiileures
AFFAIRES oûiiEieiiÉS du

Sud-Ouest

i-Rest. ù céd., pl. centre.
Bén. net 12,0o0 p. an. 13,000.bar m

L-mr-GCIi: bien placée. Aff.&i SIuLBSK, 300 p. j. Px 6,000.
s. quai, 10 ch. meublées,
peu de frais. Px 12,000 fr.

sont annoncées dans " A KA-JOURNAL"

gïffiE) s. quai, 10 ch. meublées,
tîrt.n peu de frais. Px 12,000 fr.

yi Echoppe 5 p.; vér., jard.,
6 p., jard., libre. Px 0,000 f.

libre dans 3 mois. Px 20,000
:. route Médoc, chalet

2 ÉDITIONS : VENTES. LOCATIONS. D.m tous te Kitaque». le N° 0r ÎO

1er a «*9 Vt» d'hôtel meub.,HWÎL»53' r- Prosper, parSM B Si (Si MU» Bernard à
M. Roche. Dom. élu Bur. AKA.

V»« d'Epicerie, 6, *e iui«
r Paulin, par Mm» a BlllV
Lassagne â époux & Ht SÇ3
Nazer. Domicile élu Bur. AKA.
Vt« de Bar-Meublé
68, r. P.-Dijeaux,
par M. Ninay à
Mm» Ducourneau. D. élu B. AKA.
Epicerie plein centre. Loyer
1,000 fr. Rec. 300 fr.,
à céder. Prix: 9,000 fr.
S'adresser au Bureau

2'AVIS

m
AU BOUSCAT, Maison av. ma-* * gas., local et appart. Px:
7,000 fr. S'ad. B. AKA, 12, G.-B»».

ING. ay. temps disp. fer. trav..dessins. Ec. Drlba, Ag. Havas.
MAISON à vendre à Pessac, 17 p.III jardin 3,000 mq., eau, gaz,électr. Ec. Mifax, Ag. Havas, Bx.

DEMANDE pour deux personnesappart. 2 ou 3 pièces vides ou

garnies, eau, ville ou banlieue.or. SOR, Agence Havas, Bordx.

Petite charrette â bras demd»».Montauzier, 18, r. Rolland, Bx

ON dem. vole Decauville 9 k. 500en 60. Ec. BENTIR, Ag. Havas,
AV. lavabo p. coiffeur, trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier
abon., caisse, etc., 15,r.Montbazon.

VOITURE d'enfant et meublesdivers à vend., 2, r. Henrl-IV.

CHAUFFEUR auto-camion de-mande emploi p. commerce.Ec. MOBILE, Agence Havas, Bx.
pneus
RIE, 139, cours de Toulouse, Bdx.
nu DEMANDE bonne eulottière«I* pantalons, façons 8 francs.OLD RNGLAnY), 114, c. d'Alsace.
PEROXYDE de sodium, 3 t. disp!* Bx. Ec. Gélos, Ag. Havas. Bx.
Av. bicycl. h. b. état, r. li. fr.17a'.Ec. l'ailly. Ag. Havas. B«.

Costume tailleur dame gd coutubleu mav. soutach. noir, gar.neuf, c. deuil, ta.il. moy., 150 fr
Redingw homme taill. moy. Boisbuis 80 k. env. Asmér. Ag.'Havas
mmaesaas m mu m iiBanea—

2e fiSflA vte do Meublé, r.fflWI&d6s Remparts, 6!,
F® ® G td par M. Duffau.

Oppos. Bur. AKA, 12, Gal.-Boril.
Vente d'Epicerie, SI, ers ce l'Yser

2eRUiié'i1 Par M- DurandSRffl 8ÎK à Mme Héraud. -«vl«W Oppos. Bur. AKA.

A|f Echoppe double, 4 p., jard.*> 300"', à 300 m. Charmille.
Prix : 8,000 fr. S'adr. Bur. AKA.

PLAIES variqueuses'

I Ulcères, Eczéma, \Maladies de la Peau, '
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL au D" WOLFfeg . M "ttc merveilleuse méthode GRA TIS ét FRANCO écrire18 à M. A» PASSfcRIEUX (Q \.), Spécialiste, 46, Rue des Fauves, à BORDEAUX $"

pYRQTECHNIE AGRICOLE"La Maison LAC.4ZE. artificier, i, rue Sullivan, BORDEAUX, al'honneur de prévenir MM. les Propriétaires at Agrioulteurs qu'elleest en mesure de fournir BOMBES et FUSEES PARAGRFXEà des conditions avantageuses.Vu les difficultés de transport, la maison recommande defaire les commandes assez à l'avance.
Demandez le Catalogue spécial PARftGHELE

C3r2ret:m.<3L©
3?*Â©"*z.©e3 surchoix
EHgues 2» ohoix
Figues Calamata
UzittoH muscades

■" * ~

secs de Corintbe...

.... Postal 10 kilos 3© francs

.... Postal 10 kilos 22 francs

.... Postal 10 kilos 18 francs
— Postal 10 kilos 3© francs
Postal sac 10 kilos 22 trancs

Postal lOkiios 32 francs
Savon extra-pur, 7i'/»

FRANCO DOIVIIOIIjE
Envoyer commandes et mandat :

(.BARRI, 1, rue des Beaux-Arts, 1, MARSEILLE.

François «OMET, %Sr^ea„dxe.-aSmonuSle4s':ilCette-Marseille, Transports internationaux, Transit. Consigna¬tion, sollicite la visite de MM. les Courtiers pour toutes affaires.

ÂUTOMOBlLJSTTIÉ^ 12Y ^FAITES REPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR73 cours Pasteur. 73 et 28, place fie la Victoire, 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | Téléphone 43.83
au demande bonne "ouvrière"Ml» tallleuse pour diriger ate-
lier. Ecr. Méat, Ag. Havas, Bx.

Barriques prêtés à Tempiïrà vendre rouge et blanc. Tré-bod et Fauché, 37, q. Racalan.

Chauffeur mecan. dégagéobllg. milita ay. très bonnes
référ. dem. place poids lourds

i. Ee.Bôrot.Àg.Havas,Bx.ou légers.

CliTQCP gén. terrassements,Miner, démolitions toute
nature. Construction et répara¬
tions voies ferrées. DASTHY, 67
rue de la Benauge, Bx-Bastide!
nid DEM. à acheter voilier~pé"-©i* che 40 à 60 tonnes. S'adres.
avec tous renseignem. Masson
rue St-Côme, 3 bis, La Rochellej
96 ftVIQ MUo Trouvé a vendu s.i, rHIOcom°o d'art, fum.-et
bar, 26, r. Mar»i-Joffre, Bx, parM. Mazantln, Agce Génio, 34, r.
Servandonl. Oppositions reçues.
0' AVIQ M '9 Chabrié a vendu
™ JIÏIOs. bar, 26, r. Fr.-Sour-
dis, 'Bx, par M. Mazantln, Ag»
Gi°,34,r.Servan|d r»nl.Oppos, reçues
RAftilËQ WAGONS. Vente,DnUnCO jocat, 17, r. d. Faures

Messageries fluviales
Prendraient direct™ Cette 130 ti
ou ohargt plein et vide vin, al¬
cool. S'au. 48, r. Pomme-d'Or, Bx.

■EMOBILISE, connaiss. techni¬que et pratique électricité,
pouv. voyager ou diriger trav.,
dem. emploi. Ecrire à. REVOL,
«venue Carnot, 51, à Caudéran.

CHARRONS bons ouvriers ddéo.Limet, 284, ç. Judaïque, Bdx.

MAGASIN
, Affaire sûre (départ). Ecri-
à EVELIN, Ag. Havas, Bdx.

MODES et COU¬
TURE à vendre

tout meublé ou'non, plein cen¬tre. Affaire sûre "
re

DIVIUTC© légèr., rouillées, 5,r vils SCO (> 3 cent., mélang.,1 fr. 60 le kilo. pomade, 37, rueRaze, begues, — Téiéph, 45-51.

A W lit et sommier état neuf.■ •67, r. Benauge, Bx-Bastide.

A m libre de suite, petite■ • propriété meublée, onze
pièces, dépendances, ■ pr. routedu Médoc, prairie, beaux om¬
brages. Pour conditions, s'adr.,
de 8 à 9 h. et de 5 à 7 h., 11, c.
Journu-Auber jusq. samedi iucl.

Fiançailles: MU» GracinettoZorilla, fille de M» Fr. Zorllla,
habitant l'Espagne, avec M. Ra¬
phaël Baldlno, cap1 d'infi» oolk,
■tecoré médaille militaire (bles¬
sure, faits d'armes «Maroc 1911»),
des méd. comra. Maroc, colonia¬
le, croix cheval, ordre Hafidien.
AU demande repr. à la com-
©su mis. visitant 'ipiceries, ali¬
mentation, drogueries, P- vente
d'un produit courant. S'ad. mer¬
credi 9 h., 64, r. la Devise, Bx.
filCilAIIV Célestin bourri-WfSEsMyA CAUD Atné, au
bout des deux ponts, route de
Fronsac. Libourne, recevra à
l'occasion de la foire plusieurs
convois de chevaux tous genres,
tons prix, et sa tiendra à l'hôtel
du Commerce, route de Lyon.

A V.-pr
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

â vendre maison très b. état,libre, r. Maubourguet. S'adr.
Adonis, notaire, à Bordeaux.

B' ELLE'rEMINGTÔN, t. derniermodèle, état neuf garanti ix v.
Inter Office, 52, al. Tourny. T.9-61

A VENDRE joli poney noir 1 m.20 av. voiture angl. att. ou n.
J.uussert, rue Cazcmajor, 49, Bx.

Disponibles sauf vente tôles b/-plat, ronds, carrés, cornières;
aciers, ronds, carrés, plats, tôles,cornières: aciers marchands,
gros seulement. — Livraison
très rapide. — ALLARD, rue
Rorie, 37, Bordx. Téiéph. 21-17.
f.U A £)QnUI ROIS à vendre, 89,VfmïTOUïf c. Aquitaine. Té-
léphone 320. — Porte à domicile.

A" UÏ'O SIZAIQE, ~9 HP, 2 pl., px2,500 fr., 56, r. Ornano, Bordx.
OIENAGE : Homme sér. expér.ni dem. place sur.veill. conoierg.
Lernoinc, 36, r. Pépinière, Bordx.

DEMANDE louer boulangerie.Ec. Dumoulié, 7, r. Kater, Bx.

PERDU étui parapluies cont. 3Darapl. ltap. r. Guillaume-Le¬
blanc, 72 bis, Bx. Bon. récomp.

VOITURE. Charlotte angi. 1 r.,parfait état ù vendre. S'adres.
Corbière, r. d'Arès, 115, Bordx.
AU DEMANDE un apprenti coif-»'■ feur r. Frahcin, 30, Bordx.
LOCAL pour entrepôt à louëïà
AV. jolie voiture 4 pl. 6t. neuf.S'adr. 27, r. Leifpold, Bordx.

AV. tr. près. voit. CliMRënt 19148 HP, 4 cyl., 2 pl., paYL état.
Domaine du Bouyot, Barsac.

ACHETEUR établi de menui¬sier et quelques outils. Poy-mi.ro, cours Pasteur, 69, Bordx.

Demobilise ay. pet. équipagedem. mais. sér. p. pet. transp.Ecr. Charles, r. Saincric, 26, Bx.
fi-N DESIRE acheter un bureau
— de tabacs au Ceûtre. Ecrire :
Dutilh, rue Naujac, Bordeaux.

0UV. pour machines feston etjours demandées. LAVIGNE,cours d'Alsace, à Bordeaux.

ANGLAIS. Leçons à domicilepar professeur d'Angleterre.
Haspital, 10, oours St-Jean, Bx.

P'ANO occ. demandé b. marché

3 bon, f. ch., r. D.-Dubergler, IL

Vatel, 39, rpe Tastet, Bordx.
ure.au placeur dem. cuis.,

„ V. Terrain anc. Sacré-Cœur,rl Caudéran, 20*28»». Grandes ta-
cillt. 25, r. Nicolas-Bcaujon, Bx.
(ACHETERAI matériel bouehe-
"rie b. ét. Trémoulet, I.oupiac.

VINS en bouteilles et litres ~à~v.Caves du Bourgeais, Bourg.

STENO-DACTYLO, exp., court,trav. bur., sér. réf. d. empl.
voyageur, 41, r. Métadler, Bdx.

A VENDRE veste charcut. S'ad.57, r. St-Rémi, 2® ét., mat. seul.
IIIM rouge 9 degrés 1/2 à 125 fr.fEW l'hocto nu pris en chai.
Hargouet, 9, r. de la Brôde, Bx.

a V. pr. Nansouty, échoppe de
«AD p., jardin, 11,(100 fr. (libre).
a v. pr. boul. Wilson, mais, un
irtiét., 12 p., jardin, grille portail
Prix : 10,000 francs (libre).

AU grand choix de maisons,» » échoppes et propriétés.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

Bar à céder, loyer 480 fr. Recet.75 fr. par jour. Prix, 2,500 fr.
•magasin d'ouvrages de dames
is» à céder. Riche clientèle. Bén.
12,000 fr. par an. Prix, 18,000 tr.

Appareils électriques (mag.et atelier) à céder. Bénéfice,
20,000 fr. par an. Prix, 25,000 fr.
nn>|in choix d'épiceries,barsUlinnU tabacs, restaurants,
commerces divers à céder. —

Pelletier, 37, îlie Esprit dès-Lois.

FOIRE BORDEAUX
Je demande participation demi-
stand ou quart comptoir. Ecrire
ALLARD, 37, rue Borie, Bordx.

Horticulteurs, jardiniers ipiquets châtaignier à vendre;
89, cours Aquitains; téiéph. 320.
fJfl&JRSE; tout faire demandée,OWlîSlS. appareil téléphonique

; 25, rue Fà vendre; Hanappier, 25.

Office des Inventeurs
Obtention- brevets France et étr.
S'ad. 85, rue Vincennes, Bordx.

CIRE D'ABEILLES
française suis acheteur. Ecrire
VOX, Agence Havas. Bordeaux.

JUMENT environ 7'ans à ven¬dre. S'adresser à I'« Aquitai->ie », quai de la Moulinatte, 52.

Tourteaux de lin et d'a¬rachides, excellente nourri¬
ture pour le bétail, h vendre. S'a¬
dresser à l'« aquitaine », 52,quai de la Moulinatte, 52, Bègles.

POTEAUX DE HS,S
Ec. RAYMOND, Ag. Ilavas, Bdx.

REPRESENTANT bien introduitmerceries demandé p. place¬ment 60 douz. bobines fil anglais.

ACHETERAIS enveloppes 710x85ou 710x90. — Ecrire, : LATA,Agence Ilavas, Bordeaux.

Bons Ajusteurs sérieux
bons salaires, demandés,C, rue du Noviciat, 6, Bordeaux.

| EÇONS d'anglais et de sténo-
»-graphie française et anglaise.Ec. DUMAS, Agence Havas, Bdx.
JEUNE GARÇON 13-14 ans de-1 mandé pour courses; 58, ruedu Pas-Saint-Georges, 58, Bordx

Auto maître fermée disponiblele matin, prix très modérés,conviendrait médecin. — Ecrire:
l.ABOT, Agence Havas, Bordx.

Vve certain âge prendrait pen¬sionnaire rentier ou retraité,
3, rue Sauteyron, 3, Bordeaux.

Acheter. Torpédo 4 ou 5 piac.Ecr. détails et prix Croizet,
rue de Bègles, 103, Bordeaux.
■AJUSTEURS et MONTEURS b.zi au oour. moteurs dem. Réf.ex,Serres et C43, r. Bellevllle, Bx.
ES3il des Landes. Madr. fm/âmiïôrilu x0.22 x 0.08 quantit. imp.dem. p. W. Dalléas, Bois, Bdx.

Chevaux. Fournier, marécha-lerie E. Pousse, Langon, a re-
çu fort convoi tout genre.

VACANCES DE PAQUES. — Alouer belle propriété. Ecrire
SIM, Agence Havas, Bordeaux,

nu DEM. petite propr. ou villa»!■ meubl., ombr., près tram ou
train, maxim. 15 k. de Bdx. F,or.
dét. et prix 3 m. et année. Ecr.
ABLIE. Agence Havas, Bordx.
AU DEM. bonne à t. f. ou fein.©Il serv. toute la j., sacli. cuis.
Réf. Eo. ABLIE. Ag. Havas, Bx.

Torpedo ou châssis 10-12 HPrécent, excellent état, suisachet. Ecr. avec dét. et prix :
VILAR, Agence Havas, Bordeaux

Av. C.-Bayard 8 HP., 4 cyl. 2 pl.,état neuf, camionnette 800 kil.K. Ransac, r. T.-de-Borde. T. 12-94
EUVES DE GUERRE. Offre

■ d'emploi d. commerce agréa¬ble après court stage. Réf. Ecr.
LURNOT, Agence Havas, Bordx.

Dir. Coopê, corresp. esp., angl.,poss. mach. écr., réf. banq.,dem. gér., repr., dépôt,vis. client.
Ecr. Darthez, 17, r. Laporte, Bx.
(iu dem. pour grand hôtel Bor-Wl™ deaux deux ménages valet
et femme de chamb. Bons pour¬
boires. Ecr. à M. LAUJOL, Ag.
Havas, Bx, et indiquer référenc.

WAGONS PLATES-FORMES
de 10 tonnes disponibles, sortant
directement de l'usine, 6»»50x
2mSOx0»»?0, admis tous réseaux.
Paiement à la livraisdn, qui peutêtre faite immédiatement. Inter¬
médiaires s'abstenir. Chantiers
construction wagons, à FACTU¬RE (Gironde).

VENTE PUBLIQUE
Vendredi 11 avril courant, à

14 h. 'A, 49, rue Frère, ministère
île M" l'.-À. CHAMPAGNE jeune
et Louis MOREAU, courtiers as¬
sermentés.
200 sacs noisettes.
260 sacs amandes.
50 sacs noix.

200 colis figues
10(1 colis prunes.
47F caisses dattes.
226 caisses petits pois.
130 caisses purée de tomates.
50 caisses saumon Pink.
50 caisses carottes.
25 caisses merlus â l'huile.
25 caisses macé Iqine légumes.
30 caisses pois américains.
7 caisses haricots verts.
D caisse - prunes au vin.

530 boîtes compote et confitu¬
res diverses.

3.200 sacs vides.
Renseignements chez les cour¬

tiers vendeurs.

VENTE aux enchères
40 CHEVAUX armée américaine.
Le 11 avril 1919, à 1 heure, Porte-
Dauphine, La Rochelle. M« LA-
VOISSIËRE, cornmiSs.-priseur.

Bouteilles vides
Suis vendeur 7,000 bouteilles 75
centil. ANGLAISES et WHISKY.
NADAL, 51, r. J.-Carayon-Latour.

MENUISIERS,CHARBONS
CHARPENTIERS

trouveront du travail immédia¬
tement aux Usines à wagons de
La Noria, r'» la Barre, Bayonne.

Oriental Navigation Companv
BORDEAUX-NEW-YORK

Vapeur américain « CLARE », ac¬tuellement en charge, partira le16 avril. S'adresser: Humbert
BALGUERIE, courtier maritime,
2, place Richelieu, Bordeaux.

Bmp.cab.d'aff. dem.
plus, court, et agt» dont un pouv.
ass. Gérance. Condit. avantag.On exige e.xcell. référ. et garant.Eut. MORIN, p. Rest., c. Saint-
Jean, Bordeaux. On convoquera.
A VENDRE DE CONFIANCE

Camion
Lorraine-Dietrich C. 3 T. 1915.

On acjcept. n'importe quel essai
et vérifloat. d'acheteur sérieux.
70, av. République, Caudéran. G<io

Etablissements F. Gnillerme
RAYONNE

On demande des ouvriers ajus¬
teurs, forgerons, chaudronn. en
fer et serruriers. Salaires olexés.

AUTOMOBILISTES
faites réparer vos radiateurs
par spécialiste. Remise à neuf
vieux radiateurs nid abeilles
et tubulure toutes marques.Travail unique à BORDEAUX,

31, rue Turenne.

TENTES - BACHES
VOILERIE JOACHIM
BI8 fl. DES f (URES.80RDEIUII-TÎl732.I8m

On dem. correspondants pouropérations de Banque et deBourse. Transactions immobi¬
lières. Références sérieuses exig.Ec. Réai Office, 10, r. Alberti.Nice

3,069 envelop. commis» supérresbulle fort, post. 10 k. f«> garec4 mandat 44*30, c» remb4 45 fr.,
av. impres. 3 f. en pl. p. mille. Px
s.p.qM.Lci-oy, 170,NSt-Denls,Paris.

J'OFFRE de représenter dansCûte-d'Or -maison importante
de vins de B-ordx et d'importa¬tion de rhums d'origine. E. Roy,
r. CoIoriei-de-Grancey, 20, Dijon.

Voit, boucher p. chine, oc. exc.,à v. Bazat, St-Médard-Jalles.

COMPTABLE démob., 36 ans,partie double, expérience af¬
faires, bonne instruction secon¬
daire, cherche situation. Irait
Maroc, Algérie, Tunisie. Référ.
P* ordre. — Ecrire : G. FRAY,à Miramont (Lot-et-Garonne).

HOTEL' DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
(DEPART)

par le ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Priseur, ,

rue de la Devise, 11, à Bordeaux/
Jeudi ÎO avril 1919 et jours s-iiS

vants, à une heure de l'aprêSK
midi, il sera vendu :

UN IMPORTANT
et très beau mobilier-
consistant en : Salon Régence
couvert en tapisserie d'AubusS
son; autre salon st. L. XVI, cou»'
vert soie; superbe salle à mange#
anglaise en marqueterie; autre
salle à manger st. L. XVI acajou
et marqueterie; chambres à
cher st. L. XVI,
droit; consoles
ce et st. L. XVI,
L. XV; bureau de dame; vitriru
et autres petits meubles eh a-
jou et marqueterie} lustres ™
tal et bronze} garnitures de —
mince et de loyer en bronze di
ré; bons tableaux; gravures as
ciennes; belles tentures; tapi
d'Aubusson; faïences et pori
laines; potiehes Japon doré; par
ravent L. XV; marbres de Cart,
rare; beaux bronzes; lusils Ha(
mcrlcss; ruolz; nombreux
bons bibelots.

. -
Belles dentelles anciennes Aïeul

çon et Point à l'aiguille. <

Argenterie ancienne et mod«*
ne, très beaux bijoux ornés a«
brillants et de perles.
JOLI COLLIER PERLES FINESIj
Au comptant et 10 %.
EXPOSITION: Mercredi 9 avri

1919, de 9 h. du matin à 6 b.du soir.

icuoies au nuuscai, ciicmiu uf
i Charmille, 15, et chemin Coït
e. M. à p., 9,000 fr. — Suoc°<
énéfre Boireau. On visite le#

2 h. à 4 hj.
S, notatea

Etude de M» MAURIAC, avoué
doct. en dr., à Bordeaux, r,w i
Poquelin-Molière; 11.

VENTE AU TRIBUNAlj
le mardi 15 avril 1919, à 1 h.
1» Malsons à Bx, r. Trayersanm
25, et rue des Bouviers, 40. M.
p. : 5,000 fr.; 2o Maison à Bx, ru
de ia Sau. 4. M. à p., 4,000 £r.
3» Maison à Bx, rue Leupold, 2
M. à p., 1,500 fr.; 4» Corps d'in
meubles au Bouscat, chemin di
ia Charmille, 15 "
ne. M.
bénéfro
jeudis et samedis, de 2
Etude de M» ROBINE,

131, cours Victor-Hugo, 131.

1/EMTE oh. not., Bx, meixr.VCri I L mai, 1 h. 30 ; lo MAI
SON av. jard. à Bègles, rue di
la Mairie, 2, angle r. Léon-Gar
betta, louée 1,000'. M. à p. 10,00
2» MAISON av. jard., à Bègle
rue de la Mairie, 4, louée 660'. 5
à p. 5,000'; 3° et MAISON av. ja
din, devant et derrière, à Bègle
rue de la Mairie, 12, louée L2"
M, à p. 15.000'.

PflPMAP Réau *** authentuuunftu que, livraison
rantie immédiate, caisse de
litres, 120 fr. — P. BOIREAU, 1
présentant à Castiilon (Gironde}
5 00(1 "OUT. à 3,25 à prendr9UUU tout de suite, vin extr;Ecr. MARTH, Agenco Havas, b

BUREAU r,es DOMAINE
DE MATHA (C.har.-Inlre)'a- 12 avril, à 10 heures

champ de foire aux mou-
vente de 32 MULETS provede l'armée américaine.
Au comptant, 5 % en sus.

BUREAU des DOlÂÏNfiDE SEYCHES (Lot-et-Gar*^Le vendredi 11 avril, à 10 he\res, sur la place de la Mairie,SeyOïes, il sera procédé à la

Pour l'exercice du droit cpriorité, consulter les affichesLe Receveur des Domaine
GRABIAS.

CHEVAIIY fournierfèùuiibinuA tous genres, girantie d'attelage, 115, c. d'Espgne (nouveau cours de l'Yser
©HEVAUX poney et alezan aveW ou sans attelage, à venderue de la Rousseile, Bordean:
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COMPLÈTES
JEST

a FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

s Avenue DANIEL-LESUEUR, â Paris (Vil"). — Téléphoné : Saxe 63-37

1» VENTE de : A) - BOITES MÉTALLIQUES
à Twndre dans les magasins de l'Etablissement central du Matériel chimique de guer¬
re CE. C. M C. G.), à Paris. Aubervillers, Juvtsy, Voves (Eure-et-Loir) et Roanne.

B) - PAILLE DE FER
DANS LES MAGASINS DE PARIS ET ROANNE

Demander tous renseignements et. consulter les spécimens au Sous-Secrétariat d'E¬
tat ou à l'E. C. M. C. G., 11», rue d'Assas.

Adresser les offres de prix sous pli cacheté au directeur de l'E. C. M. C. G.
AVANT LE 20 AVRIL. . <

2°Vente de : A] - BOITES METALLIQUES à CARBURE
B) - PILES POUR LAMPES ÉLECTRIQUES importante)

Conditions de vente et échantillons peuvent être consultés au Sous-Secrétariat d'E¬
tat Pt au Parc d'artillerie de place, à Vincennes, où se trouvent tous ces objets.

Adresser les offres de prix au Sous-Secrétariat d'Etat AVANT LE 20 AVRIL sous
enveloppe cachetée portant la suseription :

Soumission pour boites a carbure ou pour piles électriques

OCCASION UNIQUE
La IPro33.ce

fee Bordeaux et du Sud-Ouest.
Collection complète de juillet
JS06 à juillet 1915 inclus; 206 vol.
va in-f° reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
~

qnan, 3. pl. Puy-Paulln, Bx.

RIPEm TOLE OflPQLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charges, Monte-Platt

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBÉRG
35 à 41, rue dei Sablière*.

OCCASION UNIQUE

LaDépêche
de Toulouse

Collection complète d'août 1906
à juillet 1915 inclus; 119 volumes
9i in-f» reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan. 3, pl. Puy-Paulln, Bx

«ITI IATlflNS : DE GRAND AVENIR AVEC CONTRAT*OI I U s* B B U111W f dans affaire nouvelle, créant succursales
à Al^er Amiens, Angoulême, Anvers, Beauvais, Besançon, Bordeaux, Bruxelles, Cha-
lon "Chartres, Clermont-Ferrand, Colmar, Dijon, Epinal, Gand, Grenoble, Le Mans,
Liège Lille, Lyon, Marseille, Metz, Mons, Namur, Nancy, Nantes, Nîmes, Oran, Or¬
léans,' Philippeville, Poitiers, Rennes, Rouen, Strasbourg, Toulouse, Tours, Tunis.

POSTES DE : Directeurs, Sous-Directeurs, Caissiers, Chefs Comptables, Comptables,
Dactylographes, Inspecteurs, Correspondants.

IL, FAUT S'INTERESSER A L'AFFAIRE
Ecrire, en indiquant références, poste et ville demandés ; A. RIGAUD et C1»,

13, rue Grange-Batelière, PARIS

VIGNES AMÉRICAINES
Léo EOURNIER,

ASTILLON (Gironde). Tél. 14.

Agence générale des
Voitures tourisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

BliSSlPSllS
TOUX, RHUMES, BRONCHITES #©#
® Guérison RAPIDE et RADICALEj>ar les

SPEELES TAPHOSOTE "BP |
î® fortifient las POUMONS.et préservent de 11 TUBERCULOSE 4a
4 4O franco chez RONDEPIERUB, Ph» à PRÉMERT (Nièvre) ^
Demander la Brochure K. - Vente : toutes les Pharmacies, 4 fr. W

FOURNITURES
ij£8pour

ysi HUILES
6**18888, AMIANTE

AJUSTANTS, CAOUTCHOUC
... _ ,_tn çounaortss, calorifuges, «te.Adrien FÂJlRAS, 99 place Boirjogie, Bordeaor

GARANTIES c°MPAGNIE FRANÇAISE
comme du FROID SEC

.
. Capital ; 8.000,000 de francs,

ronchonnement SIÈGE Social : 39, Rue de La Boétie, PARIS
, Bureaux : 39, Rue Cambon, PARIS

et rendement. succursales , Marseille •» alge*

v ••"•Li-" M.

A mort 11
A mortHa vie chère!

Sape la vie chère
frreoups redoublés

Après 25 % de busse sur tes Savons Dentifrices

20 °lo de baisse
SUR LES PATES DENTIFRICES

ipo:
Sa

V tôles noires, acier doux,• 2 m. x 1 m. 21 kilos, dis-
nibles à 95 francs, 125, cours
ambetta, Talence.

J'achète vestiaires
teu plus haut prix (Spécialité).
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN,
[A yeunne plusieurs voitu-Sr4 Vulluni. res des premiè-
itres marques, état neuf, un om¬
nibus léger à 4 places, deux
coupés,. Pun 3/4, l'autre 2 pla¬
ces; un landaulet non caout-
ichouté. Ecr. Sociur, Ag. Havas.
® (PU AT t.vestiaires,chaussures,Fiuiîfil meubles, débarras, etc.
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.

RAPHIA
disponible Bordeaux, livraison
iirnmédiate. — Louis AUGUS-
TTIN, 20, rue Saint-François, Bx.

GÏRE D'ABEILLES
'disponible. Louis AUGUSTIN,
,20, rue Saint - François, Bordx.

CORNED-BEEF EXËTËR
livrable de suite. Louis AUGUS-

jiTIN, 20. rue Saint-François, Bx.
'iBl-gy BLANC en cours débarque-
iflllfc ment à Bordx. L. AUGUS-
I.TIN. 20, rue Saint-François, Bx.
|IA VENDRE ou à louer meublé
/•Vl'hôtel des Ambassadeurs, à
Mônt-de-Marsan. S'adresser à
;3vje Henri SOURDOIS, notaire.
ifl U'Ë M RS3E1 vastes locaux in-
lf*5 9L.EîêJ!SsS. dustriels, maison
d'habitation, hangars, sis à Bor¬
deaux, rive droite de la Garon¬
ne. près le pont transbordeur.
"S'adresser Mo Adenis, not. à Bx.

£' complets do tous styles!
Si3AYLE.43, cours d'Aihret|
MOTEURS éleetriq. à vendre :
«SI 26 IIP triphasé 50 percades,
7 HP continu 220 volts. S'adr.
rue Barreyre, 133, Bordeaux.

Madame HAGHÂQ
Chirurgien-Dentiste

SS. quai de Bourgogne
BORDEAUX

Extractions - Soins - Appareil

|\m DEAI MOBILIER : chambre«ri et salle à manger de style,
•etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.
jOM DEM. b1" femme de' cham-slsi bre ayant sér. référ. S'adr.
111 bis, ail. Chartres, de 10& à midi
1 l'achète tout: Meubles, vestiai-
Mre, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, 26, r.. Roquelaure, 26.

IF ILS DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Llbourne.

Aïîfos à vendre
Vauhard 1911, 15 HP, s. soupapes,
torpédo grand luxe, 6 places, ét.
neuf. Limousine Motobloc 1913,
16 IIP. 34, rue Huguerie, Bordx.

femmes constipées
Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des
humeurs[ noires, de la mélancolie, des accès
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux,
Vou$ souffrez du Ventre, de l'estomac, des
reins, du foie, Vos règles sont difficiles,
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté.

Vous compromettez Votre beauté,

RECOUREZ DE SUITE AUX

Pilules oupuis
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses. Dépuratives

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION

sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un
délicieux bien-être que Vous ne connaissez

plus depuis longtemps.

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES
Vendues en boîtes de 2 tr. (impôt compris) semblables au modèle ci-dessous

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS* PRÉNOM

et les mots
; « Avec une

Étsile range
Mua» Msocée

sur

LA BOITE

nés

S
Pu >

AnTieiLteusI

«tcFWx

I tfcffe! Geaîftt : i et r te™ J
lO'J. Rue L«en Gambe.lt

Bapnis-Lille
imprimés

en noir sur
chaque pilule

da
couleur rougo

EN VENTE dans toutes les Pharmacies

.Prévient et Guérit

•EiSHi
GOtRISOH 0£ Il POUSSE, ta TSU\& L« 60UR9E !

POUDRE DEURBRE, d'AUBUSSON I
Trente ans de succès constant , la boite : TROTS fr |
TounaJ|h|^jetjrairo]^ PARIS

Envoi rapide contre remboursement, 4' 40 (impAt compris)

HIWflIlfiFS Ex-ï'onetionnaire 4eîi Sûreté«t Jomeur^«?Drol?^f»i j FUTAILLES siMs acheteur. ! ACHATSSi 3 B W 11W lew (Consultations gratuites) Bureaux : 24, r. Itohan Bds ' ANDRËS, 246, rue d'Ornano, Bx. ' HOCa. 3t, rue Po

PMIvMInI^IôMëïl
beaux bijoux, argenterie. Si vous trouves 100 ou
"",000 tr. de vos bijoux, ne rien vendre sans consulter
Porte-Dîjeanx, Bordeaux. — Expertise, gratuites.

IMPUISSANCE
OUÉRISON RAPIDE ET A TOUT AGE

par le? W/rr/H, 11.35 f» - Notice franco.
Laboratoires ÙEfiRE, B» Gambetta 147, Bureau 2 NICE

DEMANDER dans tous les Kiosques de BORDEAUX
lia Semaine tle Bordeaux
qui donne les spectacles de la semaine do Français-Lyrique,

l'Apoilo-Théâtre et des BoufTes-IVIusic-Hall,
avec l'interview de 3MC»« dVErxy

de Louise, la créatrice de Phryné à Bordeaux,
l'interprète

kirpy
"t La charrue décavaillonneuse iiirpy
fait gagner près d'un mïiiior de
francs chaque année en déchaus¬
sant automatiquement les vignes.
Renvoyer son aehat à l'année pro¬
chaine pour attendre la baisse en

perspective, c'est perdre sûrement
1,000 francs aujourd'hui en voulant
gagner 20 francs demain.

PRIX FIXE POUR 1919 : 1 SO FRANCS
Demandez catalogue n» 2. IIRPY-UTBAC (Lot-S-fl»»)

Fm JiU(5t./k$P2!, Docteur-è3-Sciences
Pharmacien de l'Ecole ' Supérieure de Paris
laboratoires a aigurande (indre)

tîMEaj» n'y ras par correspond'. Douze léçons a 50 c. Résullal sur,
i lâ'vi rapide, lottes t». Société Stêiograpbique deBordequx, lS.r.PrttJté.

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat.
3, rue Lauis-te-GrantS, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 1er AVRIL 19119
DONS D'EPARGNE (Séries A)

- Les Bons d'épargne des 6érles A participent a des tirages men¬
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège
social le premier jour non férié de chaque mois, au moyen de
roues spéciales S chaque série du Bons.
A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans la¬

quelle il a été introduit publiquement (avant le premier tirage
de'la série) 2,u64 numéros pour chacune des trois premières séries
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la. roue le nombre invariable 2,064
une fois, deux t'ois, etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,879
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries
j\ sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans
lesquels un numéro sort à chaque tirage,
Conformément à leurs» conditions générales, sont seuls paya¬

bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus
de trois mois.
Ire série. — Bons de 35 ans: 8,578 39,538 45,730 49,858 Mjfiip jjjjiJW

«o 178 66 370 74,626 93,202. — 2e série. — Bons de 3a ans : 102,439 106,567
,110,887 121,015 123,079 125,143 135,463 141,655 145,783. - ,3e série. -- Bons
de 20 ans et de 35 ans: 155,843 157,907 178,517. - 4e sene. - Bons de
80 ans et de 35 ans: 221,786 23I..423 236,131jgpO,576 264,971 /67.850.■_
fie série. — Bons de 20 ans et le 3-> ans: 27a,9:3 387,489 296,126
830,674. — tto sérié. — Bons de 16. 20 et .35 ans: 355,195 3a8,074

823,374 826,253 829,132 832,011 834,890 83.,769 840,648 843,527 846,406 852,164
«55,043 857,922 860,801 863,680 866,559 875,196 878,075 880,954 883,833 889,591
«98,228-901,107 903,986 906,865 909,741 9<2,62.3 815,502 918,381 921,260 924,139
6)27,018 , 929,897 932,776 952,929 955,S08 975,961 978,840. — lie série. —
jBons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans-; Aucun bon payable dans cette
série.
Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons eu cours, en

règle, et dont le capital est payable. ......

La présente liste, établie conformément à l'arrête ministériel
du 17 novembre 1017, ne peut être reproduite que selon les près-
criptions de cet arrêté.
La Capitalisation n'a pas un seul jour interrompu ses opéra¬

tions pendant la guerre.
Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 12 a SS ans.

>— Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public :
(1er mai 1919, an siège social.
..S'adresser a Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces;

ih Tarbes. à M. Chauvin. 26, avenue de la Gare.

le Printemps
A toutes les Personnes qui ont

fait usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY

nous rappelons qu'il est utile de
falrt une cure préventive de six
semaines, à l'approche du Prin¬
temps, pour régulariser la circula¬
tion du sang et éviter les malaises
sans nombre qui surgissent à cette
époque de l'année.

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la

JQUVëMGE ds l'Abbé SOURY
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni¬
quement composé de plantes inoffensives, dont l'effi¬
cacité tient du prodige, peut être employé par les per¬
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache
et sans rien changer à ses habitudes.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours à

la condition d'être employée sans interruption, tout le
temps nécessaire.

FEMMES QUI SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Mêtrites, Fibromes, Suites de
couches. Règles irrégulières et douloureuses. Hémor¬
ragies. Pertes blanches, Troubles de la circulation du
sang, Maux de tête, Vertiges, Etourdissemenis; vous
qui craignez les accidents du Retour d'Age;

Faites une CURE avec la

JOUVEIMGE de l'Abbé SOURY
ET VOUS GUERIREZ SUREMENT

Le flacon 5 fr. dans toutes Pharmacies; 5 fr. 60 franco.
Expédition franco gare par 4 flacons, contre mandat-

Îoste de 20 fr. adressé à la Pharmacie Mag. DUIUON-'IER, à Rouen.
(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.)

| Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury {
avec la Signature Mag. DUMONTIER j

DET FOHENEBE DAMPSKISS-SELSKAB
De COPENHAGUE

Vapeur Pregel, 23 avril.
Connaissements directs pont le

Danemark, SuèdeetNorvège.

Mlito Scderiakticbolas "Svea"
De STOCKHOLM

VapeurA.-Wicander, 17 avril,
sans transbordjment p' ilelsingltorg,
Maluioe, Stockholm.

Connaissements directs pour h Suède.
H. FERRIERE & D. BINfiUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

HUILES, savons. On demde re-présent. sér., fort, remises.
Doneour-Aubert, Salon (B.-il.-il.)

STEIMO-DACTYLO
Anglais, Comptabilité sur

place et par correspondance,
Travaux de copies-circulaires,
Traductions â prix modérés.
ECOLE, 'i«, C's de la Somme, Bordeaux

[TEINTURERIE.3, n Lescurei Usine LATASTE
iTél. 18.37 g

[ § iH p, ifw^^rous le s JQUR 5

BACHES et TENTES ——

GONFREVÎLLE
128, conrs Cinjean-Roagd, Borfleani |
ËTcptdipité <lans toutesCLCulHiullC ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'o-Catherine, Bx,
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine Bx.
(Grands Portraitsprimes)

I C DROIT POUR TOUS: VérifnLC impôts. Renst» tte nature,
20, quai Bourgogne, de 2 h 5 h.

CABINETS DENTAIRES DE PARIS
Siège principal : Paris. 58,BmrdS'-Germain-Fondé ent8?9
Directeur : F. DOUCEDAIVSE,?. F. M. P.-P. P. S.
3,cours de rinteniiance(De9 heuresà 19 heures
|Opérations pab la Science et l'Art professicnn

i
)Bordeaux 1
els modernes ESlîSil

BAISSE DE PRIX
BLANC de ménage garanti.
C A UfTIM le postal de 10 k. 25 fr.O/iVUN 3 post. 72 fr.; 5 -post.
115' fc0 gare cont. remb'. Ecrire
H. Olivier, Capucines. Marseille.
Ùïlli CO~êt Savons. Jean Mas-
nUILkd sebceuf, à Salon (B.-
d.-R.), envoie gratuit s. tarif sur
dem. aux achet. R.eprést» accept.
UEDlfCIIV Clinique médicale
i1E.nVE.UA d'Ecully (Rhône),
Dyspeptiques, Démorphinisation
lnst. mod. rivait av. meilres mais,
étrangères..Notice sur demande.

(Notice contenant renseignements gratis)

SOUFRES GRE'
combattent depuis 27 ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, M1LDEW, iNSECTES
16, Allées d'Orléans, Bordeaux

Machines à écrire
de toutes marques, neuves et
d'occasion. Fournitures, répara¬
tions. — American Typewriter
Supplies, 23,r.la Michodlère,Paris

606
Instltaf Sêrottiêiapique du Sud-Ouest
Bordeanx, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

190 tonnes glucose
cristal blanc 43» Beausmé.

1,200 hect. mistelles blanches
le tout disponible, expédition

garanti,
EDMOND CONTRE ET C»,
armateurs-Importateurs,

22, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

A. J, VERSTRAETEN
Agent maritime, jtordeadx, 13,
cours Tournou, a l'honneur d'in¬
former ses clients et amis que,
contrairement à certains bruits
qui circulent, ses affaires conti¬
nuent à Bordeaux et dans les
autres ports où il est éta¬
bli et qu'aucun charigement
n'est .intervenu.

SACS VIDES
Pour vos sacs vides adressez-

vous cljez Emile NEUZY, dont
les magasins se trouvent : 11,
rue Christine, 11, à Bordeaux.
Toujours en stock: 5, 10, 15,000
sacs de chaque catégorie. —
Bureaux : 24, rue Emile-Four-
cand, 24, Bordeaux. Téléph. 39.01.
fifITrSU© A. TRICOTER en pe-
UU I UNO lotes de 50 gr., la
boite de 10 : 12,50; cotons perlés
toutes nuances en pelotes de 10
gr», la boîte de 1.0':. 3,75..— Pour
échantillons, s'adresser : VIALA,

Ecole de Chauffeurs
Burrjalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

Dern'ie française parlant anglais,espagnol, dem. emploi d. ma¬
gasin ou maison commerce. Ec.
LUCAS, Agence Havas, Bordx.

mil DES .LANDES
2 tonnes à vendre 570 fr. Ecrire
VOX, Agence Havas, Bordeaux.

COMPTABLE disposant quelq.heures p. jour demande comp¬
tabilités. Références. — Ecrire

siijt1liiilliitik
BfffifMM Rosée IdéalerUUUlUA Bouquet de Flore

Produits ONGLIÂ - Lotions - Produits de Beauté
DÉPILATOIRE ÉGYPTIEN

Hector LÂ10THE, Parinmeor, BORDEAUX

SYPHILIS
GUERISON DEFINITIVE,

SERIEUSE
sansrecliute possible parles

COMPRIMES DE GIBEFCT
60S absorbable sans piqûre

Technique nouvelle basée sur l'enicacité des petites doses
fractionnées mais x-épétées tous les .igurà

Xraitomont facile et cflscret môme en voyage

La Boîte de 50 Comprimés. Dix francs
(Envoi franco contre esneees ou mandat)

Pharmacie GIEEK.T, 19, rue d:Aui>agne — MARSEILLE
Dépôt à Bordeaux : Pli" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet.

— Pourquoi cet homme ticri-d si biori ?
— C'est que, pour bien flormir, il faut avoir une bonne digestion.
— Pour avoir une bonne digestion, il laut prendre du CHARBON DE

BELL0Ç. C'est ce qu il îaîî. Faites comme loi. r

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. 11 produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac .

après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et foutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob. Paris.

■ IIRIIIBIIBBBamiII0 L»E EPETST CAPITALISTE
4, RUE DF, GRAMMONT, PARIS, publie dans son numéro du 5 Avril des Etudes sur

ï LA SOCIETE MARSEILLAIS®
La Société de.s MOTEURS SALMSOIf S

fi«e tous les Actionnaires liront avec profit*
BaHBHBaHaBsaamBflmBBECQH&zssiBBSisigiBB F-c N* : TREMTK centimes BBBBBBBBBBBBIBIBEBBIBRIBBIIIIBBBBI

la teinture ideale
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse « TEIWTtTÏIE IX3jÉ!^V.XjE:. 55. place de la République, LYON

MINISTÈRE
de U

REC0HSTITUTI0N HfDQSTRlELLE

POUDRERIE NATIONALE

BLANCPIGNON
Le 25 avril, à 15 heures :

VENTE sur soumissions
cachetées, de lûls en bois, es

et en ter.

BORDEAUX - BAYONNE - BIARRITZ
SAINT-JEAN-DE-LUZ - HENOAYE ET RETOUR

LATAILLADE et EMTORTEGUY (Neveu de PIGNAT)
Bordeaux: Maison PIGNAT, 7, Impasse Sainte-Catherine.

— BAR NATIONAL, 37. rue Porte-Dijeaux.
Rayonne : !), rue Marengo: 42, Arceaux Port-Neuf.
Biarritz : BAR DU B. A. B„ avenue de la Liberté. ,

SERVICE RÉGULIER PAR VOYAGEURS — DÉPART JOURNALIER

AMEKICAK

CACHOU EMÂILLQ'S
DENTIFRICES INIMITABLES

En vente dans les bonnes Maisons.

BAC, Agence Havas, Bordeaux.

SH VENTE

ANNUAIRE DE LA GIRONDE
ÉDITION 1919

CHANGEMENT DE FORMAT. — Adjonction de la LISTE DES
ABONNÉS au Téléphone et d'un nouveau PLAN DE LA
BANLIEUE. — Mise à jour du PLAN DE BORDEAUX.
Revision et complément des renseignements relatifs aux départe¬
ments circonvoisins : Charente, Charente-Inférieure, Dordogne,
Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyrénées.

PRIX g

Edition de la Gironde 10 fr.

Édition de la Gironde et des Départements circonvoisins 14 fr.
Port postal en sus o.jS

En vente chez le* libraires, salle* de dépêches, marchand* de journaux
ou à ta Société de VAnnuaire de ta Gironde, Péristyle du Grand-
Théâtre, à "Bordeaux.

DAMIONS AUTOS
P.enault 5 t. Peugeot 5 t. de Dion
4 t. gr. caisse, conviendrait p. dé¬
ménageur: Ariès 3 t. Berliet 3 t.
Panhard 2 t. 20 autres camions,
camionnettes et voitures de tou¬
risme, moteurs, boîtes de vitesse,
essieux, ponts arrière, roulement
à billes, bandes pleines, roues de
remorque. Rue d'Ornano, 282.

sur hypothèques, nues proprié¬
tés, usufruits, successions, droits
indivis, valeurs, assurances-vie,
rentes viagères, créances et tou¬
tes autres garanties sérieuses.
ANDRE, 16, rue des Trciis-Conils.
MitRE PII! retiré av. sa fem-mE,llCUf il h d« vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
ehon prend en pension enfants
ou gdéi personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

VERRES à vitres par caisses.DUPUY, 150, rue Judaïque, Bx

—ACHETE CHER
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉROS- 4-6-Gbis, r.Dauphin.nme ■

A PU AT vestiaire. linge, meu-
nunfvl bies, or, argenterie,
etA, reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

CHEF DOMPTABLE
cap. diriger aff. O ou lndust.
imp. référ. 1er ord. ch. situât.
Ecr. Senvio, Ag. Havas, Bordx.
Etude de M° Jos. AUCOIN, avoué
à Bordx, 21, r. Vital-Caries

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du 6«, le jeudi 10
avril 1919, è 13 heures, domaine
de Lassalle, à Bruges, près l'é¬
glise M. à p., 27.300 fr. Indivi¬
sion Jean-Albert-François Lates-
te. Pour visiter, le dimanche.

YiSilVAHY mach. à écrire etlïîOwflMzI duplicateur «Ro¬
néo» exécutés rapidement et A
prix raisonnables. Traductions.
American School, 6, r. Margaux.

Bons de la Défense nationale
Achat quelle que soit l'échéance à la

BANQUE Alex. FELSENHARDT
20, Cours de l'Intendance, 20, Bordeaux

CHANGE DE TOUTES MONNAIES
Ordres de Bourse : Paiement de tons Coupons.

Achat des Coupons moratoriès de :
Amazono. Bahla, Buenos-Ayras. Parana, etc.

1

NOTA— Les soumissions de¬
vront parvenir à la Poudrerie
avant le 15 avril. Pour avoir
connaissance du cahier des char¬
ges, s'adresser au Directeur de
la Poudrerie de Blancpignon.

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

ou da négociation difficile

Avances sur titres
ANDRE, 16, rue des Trols-Conils.

COGNAC

LA RUCHE
C. LAVIGNE* représentant

33. rue Chevalier, 33, Bordeaux

LE PHYSIOGNOMONISTfi
CONNAIT VOTRE DESTIN
Demandez brochure gratuite
no 6 au jprofesseur PACTAT.
8, imp, Mont-Tonnerre, Paris,

AAA SYPHILISL k R fl- (Guérison contrôlée),
fis I il Clinique WASSERMARN
îfi %f 28- meVital-Carles.lx

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS ftnitemat es 1 team»

ROUGE vin extra, blanc
I35f VINICOLE NOUVELLE 160e
Ffca -jq, ruo Peyroimel L'k-nn

U/AnnWQ PLATES - FORMESwrtuviiQ à vendre, réelle¬
ment disponibles, construction
neuve, immatr. 10 t., tous ré¬
seaux sans restriction durée, di.
mensions 6,70x 2,85 x 0,15. Xavier,
constr. chalet du Mail, Rochelle,
3C PRESENTANTS demandé»"trilC pour vente de Proven¬
de mélassée et autres articles
alimentation pour chevaux el
bétail. Ecrire Fiastre, 31, rue de
la Pompe, Marseille (B.-du-R.)
BARAQUES ET T.d HANGAR
£3 A V. sur place env. Bdx. Ec.
CHAS, Agenog Havas, Bordeaux

CUIVRE ROUGE
Achat de tournures et .déchets
très minces. Faire offres : Com¬
pagnie Cettoise, Produits Cbi-
miques, CETTE (Hérault).

AV. camionne.tte « DE DIONBOUTON , 12 HP. parfa» état.
Ec. DUMIEY, Agence Havas, Bx.

BARRIQUES
'A-MUIDS à louer cond. avantag.
Ecr, MASAIS, Agence Havas Bx,

ACHAT CHER
reconnaissances Mont-de-Piôté,
bijoux, meubles, linge, machi¬
nes, tableaux, glaces, bronzes,
etc.: 1, cours Pasteur. 1, Bordx.

LIQUIDATION OES STOCKS Û'ACIER
De grosses quantités d'Acier doux et demi-ilur ronds et, carrés,

pour gaines et pour obus, se trouvant à Bordeaux et à Toulouse
sont à céder aux industriels et marchands de fer.
Pour conditions de vente et tous renseignements, s'adresser à

l'Isaspection des Forges de Toulouse, 25, rue de Metz, à T4MJLOUSE
et au Détachement Bordeaux-Métaux, rue Jean-Jacques-Rous¬
seau, 6, à BORDEAUX. * ,

LA PETITE ËPARGIE
Journal financier indépendant.

RENSEIGNEMENTS ET CONSEILS FINANCIERS
Envoi gratuit sur demande pendant un mois.

Administration ; 6. rue Favart, Paris (il').

ET^ Talons WOOD'MÂN
FABRICATION FRANÇAISE (l'homme des bois)

Qualité et Pria intéressante
55. FAUBOURG SAINT-DENIS. PARIS

UAQIAOC M. 30 ans, retour
ITk ri filriUt captivité, santé, si-
tuatlon, éducation, épouserait
veuve affectueuse 25 à 30 ans. Ec.
ltlVOIRE, Agence Havas, Bordx.

Enclume, ét-aux, poinçonneuse,mach. h percer, bascule, cric,
éch. à coul. Ec. Luvier, Havas. B*

étf éhtmêà iÉfc ék ilh rif <àf
Ce petit Dictionnaire ortho-

fraphiqpe de poche de Jeanaulnier est tout à fait excel¬
lent pour ceux qui savent mal
l'orthographe et pour ceux qui
l'ont oubliée. Rien que de l'a¬
voir. dans sa poche doit suffire
pour donner à son possesseur
une tranquillité absolue.

Gustave GEFFROY.
Président de l'Académie

Gon court.

Grâce au petit Dictionnaire or¬
thographique si maniable, nos
fils et nos filles écrivent le fran¬
çais sans faute, dès le jeune
âge. C'est un progrès de grande
importance réafisé par l'éditeur
pour l'unité de nos esprits.

Paul ADAM.

M4t

Je croyais connaître ma lan¬
gue nationale; j'ai parcouru le
petit dictionnaire. Je confesse
que j'ai tout à apprendre de lui.
Aurai-je le temps d'en profiter ?
J'espère qu'il m'aidera et qu'il
en aidera d'autres, car il est
admirablement conçu.

Pierre WEBER,
Vice-Président de la Société
des Auteurs dramatiques.

9,9,?,

Un petit dictionnaire ortho¬
graphique de poche, quel rêve !
M.Jean Saulnier a parfaitement
résolu le problème. Ayec lui,
plus d'hésitations ! Son volume
est aussi complet qu'élégant et
mignon. Il ne me quittera plus.

Abbé WETTÈRLË.
Ancien député au Reiohstag.

Reçu le petit Dictionnaire or¬
tho-graphique de Jean Saulnier.
Oh I le joli petit livre ! C'est
l'herbier précieux des mots bons
à cueillir, pour, ensuite, savoir
les classer selon leur espèce... et
en faire revivre l'éternelle fleur
de rhétorique française.

R. CHILDE.

165' mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
— —

Indispensable à tous, pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
'essentielles d'accord; tous les-mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.
En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthogrâphe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été
présenté au public sous une forme aussi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

PRIX 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L'orthographe de poche: xi'est-
ce pas le rêve ? M. Jean Saul¬
nier, par son petit livre, ôtc tou¬
te excuse aux fautes d'ortho¬
graphe.

Paul MARGUERITTE,
de l'Académie Goncourt.

«-SA

J'admire à ia fois le talent
iexicographique de l'auteur et
l'esprit d'à-propos de l'éditeur.

J.-H. ROSNY, jeune,
de l'Académie Goncourt.

9,9,9,

Je suis enchanté de n'avoir
plus besoin de ressembler, or-
thographiquement parlant, à
M»® de Sévigné et ft Louis Ra¬
cine. Paissent, délivrés comme
rnoi des soucis de l'orthographe,
grâce à ce petit dictionnaire, les
frarxis écrivains actuels de larance prendre un peu plus
soin du français.

Charles DERENNES,
Poète.

«A« -

Aux Compiègnes du Second
Empire, Prosper Mérimée avait
inventé, comme jeu de société,
de dicter des exercices, ortho¬
graphiques. Il composa une dic¬
tée restée fameuse, toute semée
de traquenards. L'Impératrice
fit soixante fautes. Que n'avait-
elle caché sous son éventail le
petit dictionnaire Jean Saul¬
nier,

Léo CLARETIE.

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS
Envol franco et recommandé contre mandat de 2 tr. «O

adressé an Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

Personne ne saurait mieux ap¬
précier l'unité du petit Diction¬
naire orthographique de p»che
que les journalistes. Dans la fiè¬
vre de la production quotidien¬
ne, ils sont souvent frappés
d'une amnésie orthographique
â laquelle M. Saulnier offre le
remède immédiat, infaillible et
précieux.

Ferdinand REAL,
Président de l'Association syn¬
dicale de la Presse Républicai¬
ne départementale de France.

TREUIL A VENDRE avec freins,chaîne, double 'manivelle,
tambour, bâti. — S'adresser ou
écrire ALMA, Bordeaux-Bouscat

AlfEUnDC Tocomobile I.aniVLlIUftïl de 20 HP avec
dynamo et tableau électrique.
S'adr. 134, cours de l'Yser, Bx

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de T'ourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes judici'at res et vendues
•bien au-dessous do leur valeur

AU DEMANDE COFFREURS,
VU FERRAILLEURS ET MA¬
NŒUVRES pour béton armé.
S'adr. Entreprise Pelot, à Bas-
sens, fin appontein. américains.

filgYAÇ Fourgons Renault etftU I UO Darracq à vendre,
5,500 fr. les deux, force 12 HP.
103. rue François-de-Sourdis, 103

ummmi
Manutention — Transit

Travail rapide — Prix modérés
DEMANDER CONDITIONS

Agence Bordelaise
de Transports

2* cours fnienslaraco (entresol)

Téléphone 41.23 ™
rend à domicile.

PARAFFINE

PHARMACIE
G4® ville, à céder de suite. Af¬
faire avantageuse, maison agr.,
jardin. CRUTCHARD, Roohefort

RAFFINÉE,
lot de

15 TONNES A ,^-DRE
mise en gare le jour même.
Ecrire VOX, Ag. Havas, Bordx.
QftlEIlD - LIMEUR demandé,uUiLUil avec références. —.

Ecr. MASSE, St-Laurent-Médoc.
HAMIflNQ AUTOS venant déun'it !V fi w paris prendraient
chargement 20 tonnes pour Bor¬
deaux. Départ Paris vers le 20
avril. S'adr. SOULET DE BRU-
GIERE, 7, cours du Mêdoc, Bdx.

WAGONS PLATES-FORCES
10 tonnes, neufs, livrables de suite, sur gare LA ROCHELLE.
Châssis bois armé et rentoreé. Dimensions intérieares de la caisse,
6",50x2»30X0"20. Type •'ETAT Courtiers s'abstenir. G. HEROULD,
Agent général. 30, rue Henry-Say, à ASNIEliF.s (Seine).

LES CAPSULES

• L A E R E «
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE

PROSTATITE.C ySTiTE, Rétrécissements, et!
La Botte : 5 fr. 75: les 3 Bottes : 16 fr. (impôt compris)

DEPOT : Pharmacie BOUSQUET
^^RueSàçte^afiieri.iie. BORDEAUX.

ACHATS DE TISSUS
pour les Républiques A. B. C. et les colonies AFRICAINES.
ROUENNÉRIES et COTONS de fantaisie imprimés, lissés
façonnés. Lainages. Velours, Soieries en tous genres.
Adresser offres ; JAMES BERNOS & C°, 36, rue Bara, à BRUXELLES

On traite au grand comptant. — Pour lots importants, le»
Acheteurs se rendent immédiatement, sur place.

LÀBYOL
Antimite puissant.

BANQUE MBSEUX, BRAILLON & C», de SAINT-QUENTIN
Les Actionnaires sont instamment priés de se faire connaîtra

an siège de l'Administration provisoire de la Société.
XS3, rue Sainte- A une. « Paris.

~ââiunhïïïïïïïïï■■■■■■»«■■■■■■■■■■■■■■ ■"■Si
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DE LA *

g" G1® de l'Afrique Française
Société an Capital de 5.000.000

L Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX

DEMANDEZ PARTOUT

Fabrication Française f
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Couleur ambrée.

Recommandé pour son économie et pour Ions besoins.

Les BOUGIES t Les LESSIVES

LA VIERGE
AUGUSTINS

GIRONDINS

Du CORAN BLED
l'anémone
HsiijKnsea.«t Savonneuses

PRODUITS FRANÇAIS
exclusivement fabriqués avec des matières françaises.

VIH GENEREUX
mis iish en itrapni

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFE


